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T!;:N'-' T R O D U C T I O N 

Que pensent les populations, que disent-elles 
et comment se conrj;>ortent-elles face à leurs excréments et 
autres déchets du corps, selon qu'elles vivent dans des 
milieux écologiques différents ·tels la savane, la for~t 
(côtière) ?: Voilà g:o.osso modo ll'objet de ce projet •. En 

plus de l'examen des procédés dï'.évacuation de ces déchets, 
il analyse égalmment Les, effets de changements consécutifs 
à l'introduction de ~àuvelles commodités en matière de 
disposit:iion des excréments. 

Ueux populations de culture·- différente nous 
intéressent à cet effet; il s 9agit des Bamiléké de l'Ouest 
et des Yasa de la c8te dans le sud du Cameroun (V. cartes, 
pages suivantes). Il n'est pas exclu t0utefois que nous 
nous attardons a~~~vae, peuple vivant dans le voisil;l.age 

. immédiat des Yasa, et qui se distingue de ces derniers 
par son mode d'appropriation da l'espace humain. 

\ 
'. . 
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Excréments et urines sont une production naturelle 
importante; l'homme rend en 24 heures l 250 grammes d'urine, 

· soit 450 k/an et 125 à 160 grammes d'excréments par jour 
(GUERRAND, 1985: 13). Pourtant ces déchets du corps ont 
très peu été étudiés par la science, M~me la littérature 
dite scatologique s'est vue pratiquemen~ enterrée avec 
l'avénement de la société bourgeotse., Les déchets du corps 
sont devenus tabou et classés·comme int~portuns. Ce qui 
est curieux de constater c•est que ce n'est pas par respect 
pour la science que les déchets sont éJoctés ·de différents 
domaines d'étude, mais par fidélité aux ~rincipes petit­
bourgeois ., 

Avec l'inflexion de l'attitude ~cientifique 
envers le banal(,'.i '<i''es dernières années, on se rend progres­
sivement compte que 1 r étud.e des phénomènes les plus oz:dinai­
res est assez significative. Cette approche qui consiste 
à penser le banal tend à réinventer le quotidien. Notre 
étude sur les déchets du corps voudrait rentrer dans cette 
perspective. Les déchets du corps, nous ~oulons le montrer~ 
sont un objet de jeu et d'enjeu socio.-oulturels •. 

Plusieurs méthodes nous permett!ont de collec- · 
ter les données dont l'observation participante, les 
interviews, les discussions informelles et la discussi~_ ...... --· 
de groupe dirigée {:IDocus group study). Nous revenons p"ius 
en détail sur f.teS méthodes dans eette étude (chap. IV). 

Le présnnt travail comporte deux parties-comp­
tant au total 8 chapitres. La première est cosntituée du 
projet de thèse,~ expliqHant les raisons du choix de notre 
sujet, la problématique du travail, ce qui a déjà été dit 
sur le sujet,, les méthodes que nous uti]J..serone. · Un.plan 
provisoire et une bibliographie indicative sont compris 
dans cette partie. -
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La seconde partie, elle, a ~lutet ~~it à. l'état d'avance­
ment de la reeherch~ avec un c~apitre $Ur les problèmes 
d I assainissement chez les ~àsa et m autre sur les maladies·,. 

diarrhéiques chez les ~ami.J.ékée 

-----··---

\ ·, 
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CHAPITRE L t ("""F.O * X DU SU JE f 

A) Les déchets du ool'p19: 
. -

Le sujet que nous •'W'Otl• ••tenu pour notre travail 
de thèse porte sur les exc•émenta •~ I•• autres déchets, du 
corps (urine, menstrties, i,1-~enta• ete.,. !travâ.!ller sur les 
déchets du corps et partt;lll.ièreme.• su 1-es excréments semble 
extra-ordinaire et constitueratt, pour eertains amateurs de 

:'la psychanalyse, une matière à. t:-eflexion., Qu•est-ce qui peu"b 
pousse:rrun individu à traiter des, choses •ui of~ensen~ la 
pudeur? V~ilà ia question que ~out 1e monde êet prit à se 
poser avant de nous env;oyer en consul.iation.ichez l.es ps:ycha­
nalystes •. Mais nous ne voulons pas leur donne~ cette occasion 
at\ espérons qu'en leur expliquant le mobile de ce choix, ils 
n/ous encourageronm à continuer et peut-3tre, s~ rendront-ils 
eux-mêmes compte de ce que peuvent oacher les déchets dv corps. 

B - Mobile du choix: Insuffisance des latDines 
dans les chefferies comme mesure de sécurité: 

Le choix da ce sujet n'est pas du tout 
spontané, il a m3me une histoi~e. L•ocoasion, c•est un vieux 
rê'W! avec une collaboratrice américaine -alors étudiante à 
John Hopkins University- d'écrire un article sur les latrines. 
C'est que nous avons partagé les m8mes expériences sur les 
latrines en faisant des recherches sur deux chefferies bami­
léké différentes. 

Dans le cadre d • une recherche sur v•sooial ills, 
Bodily ills ·: Poli tical Economy and Religion in the !I!r~~f.0.r-.. _ 
mation of Bamiléké Health Care" (Projet m> 022AH5Q02:l 

·--- ····· 

FulbI'ight-Hays RAA), cette collaboratrice a habité .la ch·efferie 
de Bangangté de Janvier à Décembre 1986. Ce qui.l'ennuyait le '" 

plus à la ch-afferie, me disait-el.le souvent, c•est .l'absenc.c 
de·latrines, c'est le fait qu'il fallait se, soulager en plein 
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air, parfois sous le regard ind:i,.scr13-t'; de .certains enfants. 
C.ette remarque de Pamela FELDMAN ava::j. t définitivement_ déctlen:... 

/ 

ohé en moi une a:a.paci tié d • étonnemenJ' pour l'assainissement 
dans l.es- chefferies.,. C "est que ~~ ans. ~up1;3.ravant, j •avais 
fI.ai t le m~me constat à la chefferi~ Batchingou_t: En p:nésenc.o 

~ . ! ~ 

· du· chef et· d~_ son premier notable',· j • avai::J visité tous les 
coins et recoins de cette chefferi~, dans le but de: tracer 
un plan poun·· ma collection des pl~s de cours -royale eit de 

( 

chefferie •. Après la visite je nt~vais pas plus d'un w.c 
sur mon ~racé •. JJi ai essayé· de véz:.ifier si ce n •était pas un 
oubli, cette fois ci en me renseignant auprès de quelques 
4emmes du chef. Elles m'ont expliqué que l'unique w.c. se 
trouve où le .chef habite et que ce n'est ~~s nécessaire que 
les femmes en possè_dent pour des raisons. de leur nsécuri tén 0 

Et le paradoxe, c'est que cet unique w.c. n'est reservé qu'au 
chef et à la femme qui se trouve "down chieffancy'° (cf,. TIOKOff 

NDONKO, a~ and down cp.ief:Cancy", 1988 1 n p d,) • Il e:x:d.ste une 
.répartition géographique de bas et de haut dans t~utea les 
chefferies bamiléké et la libre circulation du haut ~ers le 
bas·(où se trouve le chef, le.w.c, aussi) ou vice-versa est 
fiorm.ellement-interdite et au chef et à ses.nombreuses épouses~ 

Or les chefferi.es c'est des endroits qui connais­
sent une forte concentration dEtla population., Les chefs 
bamiléké sont de grands polrgynes et la procrêaiti.on est une 
mission importante qui leur es1t assignée (~IOKOU. NDONKO, 
1987 a : 8, 9 ) ,. En sus,, certains collatéraux aussi bien que 
les serviteurs habitent la chefferie et c'est également à ce 
lieu· que: le chef reçoit les villageois. CJ était donc·. devenu 
pour moi un objet d'étonnement qu'il n•y ait qu'un seul w •. c 
à J.a chefferie,• A partir de ce moment, je prêtais attention 
à. toutes l~s latrines .• A plusieurs reprises, je. -me suis posé . 
la question de savoir pourquoi elles sont si exigues et si mal.. 
entretenues quand el.les existent •. Jle me suis mame demandé .sou­
vent s'il était ~acultatif d'en posséder, puisqu'il se trou­
vait des gens qui n'en disposaient pas, Puis j'ai commencé 
à m'interroger sur leur origine• 
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C- Déféquer ,idans son eau et la boire : 

- 1 

' . 
C'e~t finàlement lors d'un fieldwork à 

Ma.ha.m que j • ai vraiment ·'pris la résolution de travailler . 
sur les excréments~:j,•av:a.is vu dans ce villâge des gens dé­
féquer dans l'eau otl·i1e se lavaient ensuite et puisaient1 

•, :: . 

Ce fait avait d'ailleurs été souligné dans mon étude sur l 9 é-
pilepsie dans ce village en ces termes.: 

,) . . 

"au niYeS.u de chaque agglo~érat:lori on peut coE1ptùr 
4eux · à trois points d'eau aménà.g~s en borclD.re du 
ia rivière où hommes, femmes et enfants viermont ,-, 
se là'9"er tous les s~irs•, Ces points d'eau servcmt 
éga~ement à. laver la v-u.se!ell~ ~- :le linge? à l' ex­
traction d~ l'huile de pà.lmej 0~ y déféque aussi 
~t Yfpuise son eau potable" (TIOKOU NDONKO? 
319871 : 7) . . 

D - Des Bà.milék~ aux Yasa : 

Je m'étais donc décidé.de travailler suries 
e~créments chez les Bamiléké. J'ai c~mmencé à en parle~ aux 
amis et à mes enseignants-. Beaucoup étaient amusés et m'ont 
demandé si 1es suj e{s de thèse étaient épuis ésj D'autres, rJar 

contre, ont mo~tté de l'intérêt .pour ce sujet et m'ont en­
a:ouragé à l'étu~ier• C'est le cas par exemple_ du Dr • .À .. 
FROMENT, chercheur de l•ORS.œOM qui m'a conseillé de l*élarzir 
aux Yasa qui, m'avait-on rapporté, "déféquent partôut11

• J,'ai 
saisi l'occasion pour me rendrè tihez les Yàsa sur là côte 
camerounaise. J'y ai ci~nstaté que plus de 60 % de Yasa dans 

· un village comme Ebodié ne disposent pâ.
1

s de latrines~ Et le 
reste de villageois n•en a creusé que par complaisance pour 
é'Wi. ter les impoài tions dù Service d 'Hygiène.,. Pour eux,. av.oir 
les w.c. est une chase, y déféquer en est l.llle autre et les 
deux. vont rarement de pair chez lzs Ya.sa d~Ebodié ou de 
Bbuandjo (cf. TIOKOU NDONXO, 1988 a; 3à0 - 2T). 

Après ce choix, j•ai commencé à circonscri:;::•r) le 
champ de l'étude et à envisager le cadré/\ du travail. 

.r~ 
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CHAPITRE II: 

/ . 

#-ÀoBL.El1JIAT,;QuE DU SUJE!IJ. --
A - Déchets du corps :· jeux et enjeux ~ 

L'une· d·es prer.aièr~s étapes dans ;ie procesm1s 

de la- recherche consiste_ à identifier. la ~11 roblé1n;b.tique du 

travail., Il est important d'avoir çlès le début .Jne idée m~ ;1;_) 

vague sur ce qu 11 on aheroheo- Notre travail porte sur les repT 1~i--
' sœ:itations et pratiques culturelles liées àUX excréments et 

autre.s déchets d.u corps. Deux interrogations principales i:::01.u­

tendent ndtre réflexion t 

li) · C:omment les sociétés ontweiles pwf de 

leur propl:'e chéf', résoudre le :problème d'évacuation des. a.échet~ 
dû corps? 

Pour népondre · à cette question n6us essayero:i'ls 

d:e rechercher i 1 idée.que les_pe'uples se font de leurs dê~hots 
et de recenser les pratiques quotidiennes y àflfêrentesi de 
q~i confère à rlotre étude un caractère essentieilement ex­

ploratoire. 

- 2) Quels sont ies chartgements interve:nu.s' c1ans 

lia disposition des déahets après l'i~troduction de nouvelles 

ins,.Âtitutions,~ et, quels sont leurs effets su:r le ècirps 

social? 

Ces deux interrogat:i.oris peuvent se résume);' dans 
ie schéma ci-(après) CODESRIA
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Idée Frs,tiq_ues 

déchets 

li!OG.8 résolution du 
·:~

11'"'0 Dl è;.:1 e 
{~ 

1 ~;-\~ë.Cll~.tior2. ::.ef: 

Idée 

lfou.Yelles 

/. . 

L _____ . ______ _.. 

Clla:i.1ge2ent a' 

ir,_ter-vEEUS 

.J 
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A partir de ŒBS questions, nous pouvons formuler 
1 'hypothèse de travail sui vante : l@S excr.réments et autres­
déchets du corps ne sont pas des matières inertes ; ils 

1 • 

sont des objets de jeux et d 9 enjeux socioculturels:. Autrement 
dit, la compréhension du fonctionnement d'une société peut 
bien se faire par l'étude de ce qui constitue les déo:hets- du 
cnrps et notamment les excréments. 

:m - néchets du corps individuels 2 déchets 
du corps social: 

l\Totre question p:vincipale porte sur les ex­
créments. Ce déchet n'est pas une matière inerte. Tout au 
contnaire les excréments dont on .évite de parler cachent 
toute une vie, récèlent tout une dynami«Jjue. C'est chaque 
individu qui dépose· des excréments,, mais dès qu'ils sont ainBi 

posés comme objet 9 ils deviennent affaire du corps social. 
Autrement dit, la société se préoccupe beaucoup de l'év.a-
cuation des, excréments aussi bien que des autres déchets 

du corps, qui constituent l'objet de nos questions secon­
daires., En:d 1 autres termes la société, quelle qu 9 elle soit, 
fixe des normes afin de contr8ler la manière de faire et de 
dire0 en matière de c1éctllets du coprs. 

Vioilà l 9 idée qui guide notre réflexion sur les: 
représentations et les pratiques liées aux déchets du c:orps 
dans les milieux écologiques différents: la savane 9 la 
ftorêt et la côte.., Quel peut ~tre l'intérêt d'une telle 
recherche? 

C - Intérêt de la recherche: 

Cette recherche peut être utile sur deux 
plans:' théorique et pratiqueo 

Sur le plan théorique, ce travail peut contribuer 
à l'amélioration de nos connaissances sur le fonctionnement 
des sociétés à travers 111' invention du quotidien99 (cf. 
CERT,EAU., Jl9 80 ; G-IARD et MAYOL,-. l~B8:0) o 
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Elle permet aussi . de jeter une lumière sur l'écosystème à. 
travers le mode d'appropria.tion de l'espace par l 9 homme. Et 
la démarcha que nous utilisons peut ~tre assez édifiante 
non seulement aux futurs étudiants en anthropologie, mais 
aussi aux é~iants en médecine pour qui la compréhension du 

contexte sociocul-jurel du milieu dans lequel ils exerc_enont 
est une nécessité. C.ette démarche 9 sur laquelle nous revien­
drons ultérieurement dans le cadre du présent travail, 
a:onsiste essentiellement à penser le banal, à,revenir aux 
choses les plus œ:lfdinaires 9 par des méthodes classiques en 
anthropologie, pour rentrer au coeur m~me de la société. 
Autrement dit 9 il s'ag:i.it de saisir 1°hormne dans le qurntirlien,:. 
son vécu de tous les jours .. N'-ous espérons ainsi apporter 
notre modeste contribution dans le cadre de cette invention 
du quotidien g nous aurions ajouté na_éf éqU:ern à 01 habi ter et 
cuisiner11 (GIABD et MAYOL,1 1900 ) 9 

11Arts de fairen (CERTEAU 9 

1980 ) 

Sun le plarn pratique, cette étude peut ~tre 
utile à plus d 9 un titre. Elle est d"une extrême importance 
pour la carnpa~e d·:9 hygiène et de sal,ubri té (volet assainisse-
ment) initiée par le Ministère de l'Administration Territo­
riale du. Cameroun. ElL.e pourra perme.ttre aux promoteurs de 

cette campagne d'avoir une idée sur les croyances et pratiques 
existantes des communautés en matière d!assainissement et,. 
par conséquent 9 de mieux élaborer leurs stratégies d 9 inter-
venti.on en cette matière. --

Notre étude est également assez opporti,.me dans 
le cadre des différents projets de lutte contre certaines 

maladies endémiques telles que la bilharziose ou schistoso­
miase et les maladies diarrhéiqueso En effet il a été cons­
taté au Cameroun que chaque enfant a en m,Jyenne deux épisodes 

de diarrhée par an (JOSSE et al. 1988)0 Pour ce qui est de 
la bilharziosev :plusieurs centaines de mille de personnes 
sont infectées et 1, suivant 1 v intensité de 1 11 endémie 1: non 
peut voir dans un village jusqu II à 90 ,~ de la pupulation: 

infectéen (IMPM 9 li987~ 1). Pour ces maladies endémiques 1 les 

principaux déchets dh corps dont les excréments et urines 
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sont mis en cause~ Lo cycle excréments - mouche - contami­
nationp pour ce qui est de certaines maladies diarrhéiques, 
est une évidence, m~me pour des personnes étrangères aux 
pratiques médicales. L9 incidence da. la diarrhée est générale­
ment rattachée aux vicondi tians d'hygiène générales ou person­

neJ..a..es •• o inadéquatesn (AGGEE N\TONGA 11 1987: : ll..O) o-, Et le 
dessin ci-dessous, extrait du feuillet dlinformation sur la 

, bilharziose,, est assez édifiant sur la cause de c-ette maladie a 

11/IAYLING-c SIMPSON et r!IAY (L987 : 11) notent 
l'importance des maladies liées aux problèmes d 9 assainisse­
ment dans ces lignes: 

vvThe il;lf'ections related to water supply and 
sani tation are numerous and routes of transmi;s­
sioJi are sometimes complexe Conceptual systems 
for understanding diseases related to water and 
human excreta have been developed ... ~ Excreta 
nelated diseases are transmitted in two ways 
transmission via·infected excreta.oo and 
excret.a-related insect vectors that br~d in 
highJ.y polluted, water •• D 

11 

A cet effet, ~hercher à savoir où sont déposés 
les déa:het·s du corps c'est, par le m~me coup, apporter un 
écù.airage sur la manière dont arrivent certaines maladies 
endémiques. PICKFORD (1986: 76) n•a-t-il pas signalé par 
exemple que les ''latrines rudimentaires ••• constituent un 
danger permanent pour la santé de la populationf. 
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CHAPITRE IIlI : . '6~-· DE. LA QUES.TION, 

A - D~ LA LIT-TERATURE SCATOLOGIQUE: 

'
9Chions partout 1 écrit la prince:ssep il n 9 y a rien de 

meilleur.'v · (GUERB.AND 9 1985 g · 32) o 

Etudier les déchets du corps et particulièrement· 
les excréments semble, nous· l'avons dit, extra-ordinaire 
comme sujeta Pourtant une telle étude ne présente aucune 
originalité, si ce n'est le mérite de constituer un sujet 
dé thèse. Pour des avertis, elle est plutet en retard sur 
la pensée dite scatologique -parfois fortement imprégnée 
de coprophilie dont les derniers représentants ont été iden­
tifiés (GUERRAND 9 1985 g 54.,, 108). Un auteur comme Rabelais 

a fait sien cette forme de pensée à travers les aventures d~ 

Gargantua et Pantagruel que nous s01mnes en train di' étudier .. 

Pendant des siècles, les excréments ont consti­
tué un objet de jeu dans les sociétés occidentalese C1 était 
la pratique du "tout-à-la ruevv: 

pisse et, 

11Nui t et jour 9 les gens jettent par les fen~tres 
les eaux usées 9 les ordures les plus diverses;, 
les urines et même les matières fée.ales" 
(GUERRAND 9 1985 g 171) 

Personne ne s 9 inquiète de la merde et q.e la 

"~n cette époque sans complexes, remarque 
Giuerrandr on urine, on défèque donc sans 
èontrinte et,. plus encore peut-tHre, on 
pète avec une intense satisfactionn 
(GUERH.AND, 1985 ~ 32). 

Les excréments étaient même devenus Le moyen de 
prédire l'avenirp de· mesurer la confiance dans la société: 
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iv.tuors P on verra les amants se glisser en 
secret dans les cabinets de leurs maîtresses 
et interroger leurs chaises percéeso Dans 
ce nouveau miroir de la Fortune 1 le p:iimpant 
chapelain verra combien de temps iil doit 
attendre avant de devenir év~que. Les revenus 
et les crédits d'un homme dépendront de ses 
excréments. On ne demandera pas à un homme d.e: 
définir son caractère, mais la façon dont il c.hie" 
(GUERRANDp 1985 g 53)o 

Lvavènement de la bourgeoisie du XIXe siècle 
marque le déclin de "l'art heureuxp le grand art de chier"., 
Les hommes nvaiment plus leurs excréments et l'heure sera 
au mépris des nécessités physiologiques. 

Dans le contexte africain, il n'existe pas à 

notre connaissance une étude historique rendant compte du 

comportement des hommes faŒe à leurs déchetso On admet trop 
facilement que l'africain -le sauvage- chie partout., D'ail­

leursp comment Aerait-il autrement alors que même dans les 
sociétés occidentales la défécation était anarchique! 
Nous nous inscrivons en faux contre cette manière abusive de 
généralisation consistant à transposer ivhistoricité propre 

d''une société à une autree Nous nous pencherons donc sur 

un milieu géographique précis 1 celui de l'Afrique et parti­
culièrementj de quelques sociétés ethnico-écologiques du 
Cameroun ... 

2) Déchets du corps et perspective historique: 

Il ne se passe ~er jour sans que l v·individu 

ne défèque ou n'urine. Pourtant miction et défécation qui 
sont des nécessités physiologiques sont des phénomènes qui 

ont le mmins constitué un objet d'intérêt pour les penseurs., 
Pas que ces derniers l'aient oublié mais c'est tout simple­

ment par respect pour des ·f.fincipes petit-bourgeois quvils 
écartent· volontairement ces phénomènes du cadre de leur 

préoQCupationo 
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Les premiers à s 9 être intéressés véritablement 

aux déchets du corps sont des historiens. Ils se sont occu­

pés à rendre compte du comportement de 1uhomme face à ces 

excréments et à rep~rer lu évolution spatio-temporelle du 
matériel utilisé pour 1vévacuation des déchets. Nous avons 
recensé quelques titres évocateurs à ce sujet et sommes en 

train de les déa::ouvrir. Nous pouvons citer entre autres 
(cfo Bibliographie 9 Va Chapo VI) 

Histoire de la merde ·(La porte) 

Les lieux. Histoire des conunodi tés (Guerrand) 

- The Hi~o::ry of ma~ers (ELIAS) 

3) Pe~spective psychanal.1:t19,_ue g 

En dehors des historiens 9 les psychanalystes 
sont ceux des scientifiques à s'être attardés sur les déchets 

du corps. Mais la psychanalyse aborde le sujet beaucoup 
11 plus pour servir la discipline elle-même que comme sujet 
digne d'intérêt en soi 11 (EPELBOIN 9 1983 g 516) o Nious nous 
ferons conseillés par des spécialistes de psychanalyse ou 
de psychologie dans le choix d 1une bibliographie ayant trait 
à 1 1 aspect de leur discipline qui nous intéresse., 

4) L 1 approche de ]:_ 1Anthropologie g 

En Anthropologie et dans les sciences sociales 
en général 7 on trouve ~uelquea info~mations éparpiLlées qui 

de-- manièrex.implicite touchent plus ou moins à notre sujet. 

Dans l'énumération des principales caractéristiques des com­

munautés rurales 9 les sociologues et autres spécialistes du 
monde rural signalent entre autres le manque de latrines. Se, 
fond:ent ensui te sur cette absence de latrines et déduisent 
que 11 la majorité des africains des villes et pratiquement 

tous les rurauxooo doivent se soulager e~ plein champ 9 le 
long des routes ou dans les terrains vagues des villes" 
(PICKFORD (1986 g 77)o D'où la thèse de la~âl.éfécation 
anarchique 11 o G 9 est à peine qu'il ri u est pas dit que les 
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africains -nobles sauvages- à force de chier partout fi­

nissent par. .. consomr;.1er leurs excréQ'lents., Les Yasa, m'a.vai t-

on annoncé chient partouto Ceci m'avait été rapporté en toute 

urgence et je suis allé sur place étudier les prattques de 
défécation et le comportement d.e ce peuple vis-à-vis de 
leurs matières fécaleso C'est towlt simplement étonnante 

Dans un tel contexte, aurait-on considéré les 
latrines autrement qu'une priorité parmi les inno,rn.tions 

à injecter dans le monde rural? La thèse sur le péril 
fécal est devenue même pour les autorités administratives 
une évidence, un véritable truisme. Elles se sont fondées 
dessus pour introduire, et mieux, pour imposer les latrines 
un peu partouto Il suagit réellement d'une imposition, car 
qui ne dispose pas de latrines est sanctionné en permanence 
par la municipalité., Cur~e'lÏl.sement ,. on trouve toujours des 

. .~ . 

gens à sanctionner, des gens prêts à se 
ylusieurs annéès après l'imposition., A 

plus de 60 % d'habitants sont passibles 

faire sanctionner,. 

Ebodié par exemple, 
de sanction car ne 

disposant pas de lieux d 9 aisance., Face à cette situation, on 
pourrait constater et dire 9 sans ambages queP malgrès 
d.' énormes eft orts qu va consentis 1' administration pour effa­
cer les excréments de la vue, ils persistent à se faire voir.-. 
Autrement dit, la défécation nuest toujours pas socialement 
maîtrisée. 

lVIalgrè la c:aution de 1 9 administration et de c.er­
taines autorités scientifiques, nous nous entétons encore à he.. F 
accepter cette thèse de la "défécation anarchique;v et sou­
tenons 1ahypothèse diaprès laquelle les communautés rurales, 
même en l'absence des latrines ne chient pas partout., Cha-
que société a élaboré des codes de comportement et d'ex­
pression relatifs aux déchets du corps. Il s'agit d'explorer 

ces codes à travers une 11archéologie 19 des mémoires et non 

commettre l'erreur grossière de comparer les sociétés spé­
cifiques à l'historicité des sociétés occidentales. Ce qui 
s'est passé en Europe au Moyen- Age -et même après- nvest 
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pas nécessairement ce qui passa/se passe ou se passera 
ailleurs et notam.1-nent en Afrique., svinspirant d'un Essajj 

. ~-~propreté de Paris, pour ne prendre que l'exemple de 
cette importante ville fü'Europe o.u. siècle des lumièresp 

1 9 histo·rien des commodités R. Ho GUERHAND (1985 : 61) 

-signale que:: 
11 à Paris, rien n va changé depuis le l\llo.yen-Age. 
Au Palais Royal, en été, on ne sait où se re­
poser sans respirer l 1 odeur de l'urine croupie: 
les arbres qui sont perpétuellement arrosés, 
périssent presque tous 11 o 

Pour ce qui est des excréments, c'était la libre 
latrine~ la 11pratique du tout-à-la ruen(cf. GUERRAND, 1985 :: 
17 9 56). Et les premières latrines étaient considérées à 

l 1 époque comme vv1a route de l'enfer11 (cf. GUERHAND, 1985 :: 57r)o 

Nous voulons nous servir de notre étude sur 
les réprésentations et pratiques liées aux déchets du corps 
pour montrer que les sociétés ne passent pas toutes par la 
m~me voie et 9 par ce fait 9 mettre en évidence la notion de, 

dynamique interne propre à toute communauté d'hommeso Eni 

d'autres termes, nous cherchons à savoir comment à partir 
des initiatives locales 9 les hommes a.ans leur milieu essayent 

d'organiser d 9 eux-mêmes l'évacuation des déchets. Nous en 
profiterons d'ailleurs pour faire une sorte d'évaluation 

des projets d 9 introduction de latrineso 

Notre étude relève du domaine de l'anthropologie 

médicale 9 qui est un véritable carrefour de disciplineso En 
effet, nous étudions les déchets du corps en rapport à la 
santé de 1ihommeo Et notre travail s'inscrit dans l'une des 

grandes orientations de l'anthropologie médicale telles que 
adoptées par les anthropologues français. Ce volet du pro­
granune traite du 11 r8le de 1 1 homme et de ses comportements 
dans la diffusion des maladies" (RETEL-LAURENTIN 1 1982:: 27t)o 
En sus, nous nous pencherons sur au moins une des maladies 

pour lesquelles les déchets du corps sont mis en cause~ pour 
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pour analyser les représentations que Les sociétés se font 

de la maladie à travers leurs ~ystèmes médicaux bf' a BENOIS.T 
.1984 ~ 48) 9 BONNET ( 1986: ~ 7 )] .. 

Bien avant nous 9 le Dr .. A .. EPELBOIN -avec qui je 
suis en contact épistolaire- a abordé les 11 selles et urines 
chez les Fulbe Bande du Sénégal Oriental'' o Son article sur 

cetnaspect particulier de l'ethnomédecine" rend compte de 
1wemprise que peuvent avoir ces déchets sur le corps sociai 
et 1 montre ''combien leur oo-.cul tation est significative 11 

(EPELBOINg 1983 g 515). 

D'autres spécialistes dw a·éveloppement travail­
lant pour certaines institutions telles que la C,EE-ACP 11 

lia Banque mondiale font de plus en :plus d 8 études pour com­
prendre la manière dont dif:fférentes communautés essayent 
de résoudre le problème d 9 assainrl..ssement et dweau c:f .. 

ELlVIENDORF & BUCKLES (1980)p PROST (1986) 9 ~UBRA.HlVIANIYAM 
& C~JETANOVKC (1986) • 

B·- DE L'ANTHROPOLOGIE DE L'AILLEURS A L'IN­
VENTION DU 9UOTIDIEN ~ 

l) L 8 Anth1"opologie sensationnelle g la mar­
ginalisation d~vordinaire g 

En anthropologie 9 une certaine mode a 
voulu que la discipline s'intéresse au lointain. Les anthro­
pologues se sont :;..~c11dus dans les coins les plus reculés 1 

les coins perdus du monde pour étudier les faits et les phB­
nomènes les plus extraordinaires pour leur public. Nigel 
Barley rend compte de cette intentionalité diéloignement dans 
la discipline en donnant la description suivante de l'image 
des anthropologues~ 

Hanthrologists have sat at the :ffe:e-t of Hindu 
Saints, they have viewed strange gods and· 
filthy rites 9 they have boldly gone where no 
man has gone before'' (BARLEY 9 1986 g 9). 
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Cette anthropologie ivsensationnelJ.e" a mar­

ginalisé les phénomènes les plus ordinaires et} circonscri­
vant son domaine dvétudeo Les grandes orientations ont été 
tracées et concernent essentiellement liétude de la religion, 
la parenté et les systèmes poli tiques o· Des ma1tres à penser 

tels Durkheim, Evans-Pritchard 9 Lévi-Strauss, Radcliffe 

Brown~ Foxp Sapir 9 etco. SEl sont affirmés dans différentes 

orientations. Les nouveaux anthropologues eux ont situé 
leurs travaux dans les perspectives initiées par les grands 
maitres et ont plus que jamais décrété l'exclusion de cer­
tains faits pourtant anthropologiques du domaine de leur 
discipline. Que d v anthropologues/eiïihnologues ne déc.larant­
ils pas que 11 ceci ne relève pas de mon o:bjet diétudevv, 

11 ce n'est ·pas directement intéressant pour moi 11
• Ecoutons 

plutet ce que dit J. c9 BARBIER (1978 ~ ll) ~ 

"Le lecteur ne trouvera donc pas ici une descrip­
tion minutieuse des us et coutumes d 'As~mp nit 
une peinture impressionniste de la vie quoti­
dienne dans ce village. Là n 1 est pas en effet 
le but premier de l'anthropologieno 

Bien de faits pour:,ant significatifs sont classés .. 
comrne inopportuns (cf. BARLEY.~ 1986 g 10) o Il en a été ainsi, 
des déchets du corps. Lvanthropologue qui v.a sur le terrain 
par exemple, "se voit forcé de quitter ses l:it..Gux d'aisB-nce,,, 
de b0uleverser ses habitudes, ses rythmes quotidiens"~ 
pourtant viil ne traite pas ce sujet, il s'oblitère,. t·ant 
pour lui-m~me que pour les autres''· (EPELBOIN 9 1983 ~ 51,5:) ., 

Ce mépris de certains actes quotidiens avait déjà été dénon­
cé par Montaigne, comme le témoigne ce passage présenté par 

GUER.RAND (1985; 25) ~ 

vvQu'a fait 1uaction génitale aux hommes, si na­
turelle, si nécessaire et si juste, pour n'en 
oser parler sans vergogne et pour l'exclure des 
propos sérieux et réglés? Nous prononçons har­
diment tuer, dérober, trahir~ et cela, nous 
n'oserions qu I entre les dents 1,v1 
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Notre étude voudrait lever le voile sur un aspect 
très intime à l'homrne 9 que tente de contr8ler la société. 

Elle est centrée sur l'homme et ses excréments. La défécation 

est uné activité phyisiologique commune à tous les hommes, 

quelle que soit leur condition, leur culture. Cet acte 
banaL qui se veut très intime svinscrit pourtant dans toute 

une réglementation sociale,.. 

2) L'Anthr~ologie et le banal: l'invention 
du quoi:iidien: 

Depuis quelques annéos une nouvelle tendan­
ce est en train d'émerger au sein des sciences sociales~ 
Les faits autrefois banalisés et marginalisés attirent de 

plus en plus de chercheursa On revient aux choses les plus 

ordinaires. Gérard Althabe, dans un récent article intitu-­
lé: "Ethnologie du contemporainf anthropolo:gie de l'ailleurs" 
annonce : 

nie quotidien, le micro-social, le privé, 
l'individu et ses pratiques forment un domaine 
qui est de plus en, plus désigné comme le lieu 
c·entral où la recherche doit s I exercer19

-. 

Puis il renchérit: 

''La rencontre avec les sujets est considéré 
corame un moment essentiel de la production de 
la connaissance: leurs pratiques et leurs 
discours sont désormais pris au sérieux en 
opposition aux orientations structuralistes 
de la période précédente qui les avaient to-
talement disqualifiés 11 (ALTHABE, 1986; ll9). 

En explorant les discours et les pratiques liées 
au:::c déchets du corps qui relèvent du privé, d 9 un aspect 
assez intime à liindividu, nous voulons ipso facto nous 
situer dans cette nouvelle orientation de la rechercheo 

Là aussi comme dans la littérature scatologique, nous avons 
le malheur d'arriver en retardo La saisie de l'homme dans le 
quotidien, dans son vécu de tous les jours a déjà été enta­
mée par quelques chercheurs et penseurso Nous avons déjà 

pris connaissance des écrits de quelques uns de ces auteurs 
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dont : N·igel Barley (1986) qui essaye de rétablir l' équili­

bre entre le produit fini que présente l'anthropologue et 

sa liaison au non-dit, à la réalité première sur laquello 

ce produit est basé ; Michel de Certeau (l~;O ) P L. G:iiard 

et P .. Mayol (19-\D ) qui à travers les narts de faire", 
11 habi ter et cuisiner19 inventent le quptidien. Mais, pour­
quoi une étude du banal? Telle est la question qu'on est 

en droit de se poserc 

3,) Les enj_E;~ du banal ~ 

Si les chercheurs se penchent de plus ·en 

plus sur le banal ce n'est pas par simple complaisance, 
c'est par prise de conscience de ce qu'il peut cacher. 
Pendant longtemps on a essayé de comprendre la société,. 
et, en écartant Les phénomènes les plus ordinai.res pourtant 

susceptibles d'édifier sur leur mode de fonctionnement. 

A travers l'étude des phénomènes les plus banals, comme par 

exemple l'évacuation des déchets du corps 9 on peut avoir 

des renseignements sur divers aspects de la société, entre 

autres~ 
l'organisation socio-politique 

- les formes de protestation clandestine 
- la cosmologie 

la mythologie et les rituels 
la pensée médicale 
l'écosystème .. CODESRIA
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CHAPITRE IV g M E T H O D O L O G I E 

Notre étude se situe dans le cadre de l'anthro~ 

pologie médicale mais~ plusieurs autres disciplines y seront 
impliquées dont: 1véconomie 1 l'épidémiologie, l'écologie 9 

la santé. LVessentieJJ.. du travail sera fait avec des techni­
ques de recherche propres aux sciences sociales. 

l'I 
A - ECIDUTTILLON~GE! g 

Cette recherche porte sur les populations de 
la savane et celles de la for~t (c8tière)a 

L) Les popultations de la savan~: 

N,ous ne nous pencherons pas sur toutes les 
populations habitant la savane. Nous nous limiterons à un 

groupe des grassfield, les Bamiléké. Nous envisagerons 
d'étudier au moins 4. chefferies bamiléké dans la circonscrip­
tion; administrative du Ndéo Il s'agit des chefferies 

Batchingou~ Bamena~ Bangoua et Bangangtéo Ensuite nous mene­
rons les enqu~tes sur les connaissances et pratiques des 
populations habitant ces villages et bien d'autres dans 
la circonscription.,, Nous insistons sur les chefferies parce 
que c'est à partir d-'e:s études sur ces institutions poli ti­
ques traditionnelles que n:ous est venue l'idée de ce projet •. 
C9 est qu 9 on trouve très rarement les latrines dans les cheffe­
ries bamiléké et les gens expliquent ce fait en disant quB 

c'est une mesure de sécurité (cf •. Chap., :r. B) 

2) Les p~pulations de la for~t (c8tière) : 

Comme. on peut le ctonstater à partir du 
titre,_ ce n'est pas toutes les populations de la for~t qui 
nous intéresse 1 mais celles qui vivent aus$i sur la cete. 
N~tre choix seest porté sur deux villages de l 9 arrondissement 

de Campo dans la circonscription administrative de l 90céarr­
(province du Sud). Ces villages sont Ebodié et Bouandjo .. 
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Ebodié est habité exclusivement par les Yasa et à Bouandjo, 

on retrouve aux cetés des Yasa 9 des Nvae qui relèvent du 

groupe Boulou. Ce qui est intéressant ici c 9 est que les 

Yasa ont pour domaine ill.a mer et les nvaa.9 la for~t (af.o 

TIOKOU NDONK0 9 1988 a: 4, 9)o 

Au sein des populations de la for@t (côtière) 

et de la savane, nous aurons plusieurs catégories d 9 infor­
mateurs dont les petits enfants (0-?ans), les jeunes 

enfants (7-15 ans) 9 les hommes, les femmes et les vieilles 
personnes. Plusieurs instruments nous permettront de re­

cueillir les informations auprès de ces différents 
informateurso 

B: - RECUEIL DES INFORMATIONS: 

Nous combinerons plusieurs méthodes pour 
collecter les informations, entre autres~ l'pbservation 

participante 9 1 9 enqu13te, l'étude des traces •. 

1) L'observation particip~nte : 

!':fous nous servirons beaucoup de cette méthode 

dans les premiers moments de notre recherche pour identifier 

1:e comportement des populations en matière de défécation puis 
effectuer un recensement et une typologie des zones de dé­
fécation •. Cela suppose que nous devons observer les enfants 

pour voi~où ils défèquent 9 épier les adultes pour voir 

quelle direction ils prennenti aller au marigot avec les 
hom:.nes pour le bain du soir, etco 

Puisque notre sujet a un caractère explo­
ratoire, nous utiliserons essentiellement des entretiens 

non-directifs et semi-directifs. A base dvun guide de ques­

tions, nous menerons plusieurs interviews individuelleso 

Les informations sur certains aspects de la recherche seront 

collectées à 1 v aide de· la: .méthode di te du Hf ocus groupv1 
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c'est-à-dire les discussions de groupe dirigéesp a~ssi 
appelées~l'interview de groupe focalisée ou centrée ou 

groupe de réflexion"(FOLCH-LYON et TRUSTp n.d.,) 

Avec 1vinterview de groupep on rassemble un 

petit nombre de participants (6 à 10) présentant des carac~ 

téristiques communes (même sexe 9 même groupe d*âgep même 

niveau socio-économique) qui discutent sous la direction 
d 9 un an±mateur ( vvfacili tateur") .. Elle est 

v:menée comme une discussion ouverte au cours de 
laquelle chaque participant donne des commen~ 
tai~es 9 pose des questions aux autres parti~ 
cipants, et réagit aux onservations des autres 
membres 1 y compris celles de l'animateura On 
encourage fortement une interaction entre les 
participants afin de sti,nuler une discussion 
en profondeur" (FOLCH-LYON et TROST 9 n.d. ~ 13). 

Avec c-ette méthode le dépouillement est immédiat 

et 9 on fonction des informations recueillies, des ili'.ll.ter­
views individuelles sont faites à partir d'un questionna~re 9 

auprès de certain~ participants (au groupe de discussion) 
pour d'amples informations ou plus de précision. Nous utili­

serons cette méthode particulièrement p6ur l'étude des 

maladies diarrhéiques où les déchets du corps j05Uent un 
rôle assez important dans le diagnostic et l 1 étiologie. 
Pour ce faire 9 des objectifs spécifiques doivent ~tre élabo­
rés9 des guides de discussion aussi. Nous travaillerons avec 

le modèle conceptuel (Annexe I) élaboré par Judi Aubel, 
consul tante en Santé Publique à Dakar (SénégaL). JiKous av;ons 
travaillé ensemble 9 à partir de ce modèle, pour l'élabora­
tion des- instruments de collecte des données dont les guides 
de dsicussion (Annexe II)f la définition des caractéristique&. 
des personnes à enqu~ter (Annexe III) et 9 je l'ai également 
assisté pour la révision des objectifs spécifiques (Annexe IV). 
Cecri dansle cadre d 9 une qnqu~te entreprise par le Ministère 
de la Santé Publique, assisté par l'organisme américain 
~echnologies for Primary Health Care (PRITECH), en vue d'une 
étude qualitative sur les maladies diarrhéiques au Cameroun. 
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N·ous nous servirons donc de cette mGJ'ltle méthode pour traiter 

cGrtains aspects de notre recherche mais en approfondissant 

plus l'anaLyse des données. 

3) L'étude des tracGs i 

Cette méthode est considérée 

nc:omme une forme d'observatio.n différéep qui 
par nécessité n.e saisit pas directement le 
phénomène intéressantp mais uniquement cer­
taines de ses conséquences •• o C9 cst le type de 
méthodes di tes non réactti ves g puisque le char­
cheur n'intervient qu'après que le phénomène 
ae soit produit, iJ.. n-e peut évidemment pas le 
pertubervv (ŒHIGLIONE et füIATALON 11 1978 ~ lCI..). 

N•ous procéderons à l'analyse des archives,. des 
·documemts adminsitratifs pour suivre l'évolution de l'intro­
duction des latrines au Cameroun •. Nous .,.exploiterons aussi 
les documents des Services d'hygiène de la municipalité dans 

les localités concernées .. 

4) D '~~!'es techniques g 

En plus de ces méthodes ai-dessus,. nous 

nous servirons d'autres. techniques 1 par exemple le magnéto­

phone pour l 9 enregistrement des donnéeso LWutilisation du 
magnétophone est assez bénéfique car il permet de rac_ourair 
la durée des entretiens 1 de consigner et de conserver les 
informations sur cassette. N-ous nous servirons également d 'un.1 

appareil photographique pour un montage de photos et de 

diapositives sur le vécu quotidien des populations~ 
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IIo Considérations théoriques 
IIIo Aspect~méthodologiques 

IIe Partie: M6nographies 
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IIaTravail et alimentation 

IIIo De l'assainissement 
IVi. Perception des maladies diarrhéiques 
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Qp.ap~: For~t~ côte et organisation socio= 
politique 

II o T.ravail et alime.ntation 
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CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



30 

IIIe partie~ Représentations e:L_pratiq~ 

(Résultats) 

Q_hap ... I. Déchets du corps et pratiques magiques 

II. Déchets: Indicateur de la Santé 

IIIo Physiopathologie des maladies diarrhéi­
ques i connaissance médicale populiaire 

IVo Déchets et écologie 

v. Déa:hets, Langage et Société •. 
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DéveLoppement et nécessité des sciences 
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nous avons une autre liste d'auteurs dbnt les tnnvnux sont 
importants pour notre étudeo Il s'agit entre autres de~ 
Aristote, Bachelard, Camus 7 Jacobson, Jousse ,. Marx, 
Mbembe, Nietzsc:A,e, Pythagore, Ricoeur, Sartre, Touré. 

/ 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



II ème P AR'NE : 

E~A~ D 9 AVA~CEME~~ 
~&=&=&=&=&=&=&=&=&=&=&=&=&=&=&=&= 

DE LA 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



,·! 
.... ,.~-.· 

-~ 

•· 

•• 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



CF.:API TRE I- ~- #7)ECHETS DU CORPS INDIYJDUEL 2 DECH~ 
DU CORPS SOCIAL CHEZ LES YASA 

LVessentiel de ce- chapitre fait partie de notre 

. étude nNot:es sur les Yasa 11
, notes qui sont la matérialisation 

de notre premier séjour chez les Yasa dans le cadre d:'e notre 

projet sur les représentations et les pratiques culturelles 
liées aux excréments et autres déchets du corps chez les po­
pulations de la savane et de la for~t (cotière). 

Au, cours de ce séjour en effet, je n ~ a\ pas , 
mené une enquête systématique sur. un point précis. JVai :na-
QUeilli quelques informations opérationnelles dans le sens 

de l'étude .à mener ultérieurement. 

Les Yiasa 9 on le dit,. déposent leurs excréments par­
touto, C,e chapitre permet d'e voir déjà un peu pourquoi ces 
p'opulations n'utilisent pas les latrines, malgr6 les menaces,. 
des autorités administratives. Mais il s'agira pour nous 
d'élucider 1vidée que les Yasa font non seulement de leurs 

excréments mais aussi a.' autres déchets du corps ... Qui sont 
li.es 'Ylasa ?· 

A - LO'ctalisation des Yasa ~ 

Les 15âsa sont um peuple de quelques milliers 

a..vfüné environ habitant la c8te· atlantique. Au Cameroun 1 om. 
les retrauve en très petit nombre aux confins de l'arron­
dissement de Kribi dans le village Héyo ~ mais la plus grande 

partie de cette population habi to ,. dans la. province du. Sud 
Cameroun,, l 'arrondisse1il.ent de Campo o Ils sont regroupés 
dans quelques villages tel que Lolabé,; Ebodié,: Bouandjo, 
Campo_.,_ Si dans certains de ces villages ils vivent au voisi­

nage d'autres groupes culturels tels les Nwae ou les pygmées; 

Eakolai> Ebodié par contre demeure leur fief o- C.e de:u.nier vil-­
lage est peuplé exclusivement des YasEl, et, c'est là que no.us 
avons séjournéo Ebodié se trwuve à environ 50 km de Kribi. 
Il est habité par quelques 400 Yasa~ 
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Jffi-.Org~nisation socio-politiq~ ~ 

Il n v existe pas une dynastie royale chez· les 
Y.asa., A Ebpdié 9 le chef est élu démocratiquer;1ent pour rempla­

cer un autre 9: m:)rt ou démissionnaire •. ~outef ois 9 la démissi::m 

du cheÎ est difficilement acceptéeo Quand il arrive que ne 

village n 9 aii..t plus de chef 9 tous les villageois, agés de 

li5: ans au moins 1 se réunissent pour choisir leur nouveau 

chefo Au cas où il y a multiplicité de candidatures 1 les 

élections sont organisées., Les électeurs ne choisàl,ssent pas 

tout à fait au hasard leur futur chef. Le critère moral est 

pris en c0nsidération ~ homme sérieux 9 intègre 9 accueillant. 

Les assesseurs sont également élus en même temps que le chef. 

L 9 électivité de ces assesseurs est aussi condition..'1.ée par 

leur probité"' Etre 11 riche 11 ou 11 grand pêcheur11 ne compte pas 

et n'influence en rien les électionso Les fenrn1es ont le 
droit de se présenter aux élections ;; il y a d 9 ailleurs une 

femme parmi les assesseurs actuels d'Ebodié. 

Rien ne matérialise le pouvoir des nouveaux 

éluso Le .@POlo ou-, chef est un homme ordinaire qui vit dans 

sa case 9 qui n 1 est pas nécessairemebt la plus gramde du 

village o Auclm signe apparent particulier ne symbolise le 

pouvoir du 2polo,"° Le chef actuel n I a même pas de femme re­
connue corrune telle par les. villageois qui 9 eux 9 la considèrent 

plutôt comme une amie à luio, Le mpolo travaille comEl.8 tous . - -.-
les" autres villageoiso Jil va.à la pêche ou au champ personnel-

lement o Son autorité · se li1,.1i te à des foncti 'JnS purement · "ad­

ministrati ves 11
,., Il est chargé de la vente des tickets d v impôts 9 

sert de relais entre l 9 aclministration et le villagc 9 car c'est 

lui_qui informe Les villagoois des décisions prises par les 

autorités administratives ; il est supposé initier des tra­
VJ,UX d'intérêt conm1un~ comme le nettoyage des h)rdures de 

route 9 la propreté du villageo Mais pour cette dernière 

fonct, onp le ~palo·, actuel est rarement écouté..,. Son autorité 

est très peu agissantec Les villageJis ne s 9 entendent pas 

avec lui e~ les jeunes ne lui obéîssent pas~ Depuis son 
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élection en 197119 à la sui te duv_ décès de· 1 9 ancien chef 9 ili_ 

a plusieurs foiiB demandé à démissionner 9 sans f::!uccès •. 

Il existe des sociétés secrètes autonomes~ en 

ce sens qu'elles ne sont pas sous l'autorité du ~polo. Leurs 

m8mbres sont également élus. Ces:, sociétés ont des ac_tivi tés 

socio-p'.)litique 9 mais surtout thérapeutique et magique., 

Le village est constitué de plusieurs familles 

habitant chacune sa case et partageant assez-. souvent une: 

concession..- Il arrive que les siblings mariés logent dans 

une Emisono L 9 hommo marié peut aussi habiter chiez ses parent:s 

avec son épouseo 

Les Y-asa ne remontent pas leur parenté jusqu 9 à 

un ancêtre .épony;neo- _ Lo. pluiJ;::i,rt ne conno.ürnent pas le nom de 

leur ancêtre au-cl1elà de la 4,.èu1e généra.tiono Il se pourrait 

que ce groupe soit constitué de lignages parallèles, ayant 

un ancêtre fondateurc L 9 endogaElie que connaissent tradition­

nelleE1ent les Y,g,sa conir,.1e forme de· mariage peut attester ce 

fait.- Aujourd'hui cependantr on observe des r:1ariages mixtes 

entre Yasa et J\T,vae 9 Yrasa et Ba tanga et très. rarenont JYasa eit 

P;ygmée., Pour ce qui est du 1:iariage avec les pyg1-:1ée$, quand 

le cas échoit 1 il s'agit toujours d'un horru.:1e et d 1une fenu".le 

pygnée et jamais 1 9 opposé •. 

Les Wasa doivent beaucoup de respect à la belle 

fa1:ulle o Ils apportent aux beaux-parents les gros poissons 

pris à la pêche. 

A l'occasion des retrouvailles ou d'une rencontre, 

les "î;'asa se serrent rareoent la Emin ; ils s v e1nbrasse11.t. 

Il naest pas inutile non plus de signaler que les ;.iasa sont 

un peuple fortenent catholiséo 
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a - T,ravail et alimentation chez les Y.à.sa : 

L'organisation du travail chez les Yasa est 
marquée par le caractère sexe •. Les· travaux moins durs sem­
blent être l'apanage des femmes. Néanmoins, il n'y a pas 

d·' exclusivité dans cette répartition de tâches ~ d v emblée il 

n'existe aucun travail spécifié pour un sexe précis •. 

1) Agricul tu~ 2 a:hasse et cueillet!te : 

Les Yasa n~ chassent pas beaucoup. Ils tendernt 

des pièges autour de leur champ p-e>ur en éloigner les ron­
geurso Ils attribuent l 9 exercice de cette activité à leurs· 
voisins Nvae et Pymées. Les produits de la chasse constituent 
d'ailleurs la base des échanges entre Pygmées et Yasa 

(JOIRIS <J 1986 g 4. - 5, llL) •. 

La cueillette est auàsi pratiquée. dans la 
région, d.e moins en illl.oins corrnne activité importante. Les 
Y'asa cueillent_ notanunent la nmangue sauvage" qui rentre dans 

la préparation de certains plats de poisson, et le nfruit 

à painvv avec lequel ils accompagnent aussi leurs sauces. 

Mais lîactivité qui, en dehors de la pêche, est 
d'e plus en plus pratiquée par les YB.sa, c 9 est l'agriculture .. 
Le travail agricole peut être grosso modo divisé en deux 
volets correspondant: à la participation des deux sexes. 

Ainsi~ les hommes sont chargés du IJremier volet 
qui conce:vne l 9 abattag~ de la forêt. Ils n~utilisent pour 
cela que leur machette. C'est pour eux un véritable labeur. 
].ls n 9hésitent d'ailleurs pas à expliquer leur manque de 

motivation pour les activités agricoles par cette dtl.fficuJ.J..­
té qu vils ont à, abattre la forêt. Plusieurs heures de travailL 

ne suffisent pas souvent pour nettoyer 1 m2 de terrain .. Et 
il s'agit d 9une forêt dense non remaniée par l'intervention 
de l'hommeo Voilà sans doute pourquoi les exploitations sont 

tr.ès étroites (petites uni tés de m<.n.ii..ns de O, 5 ha). 
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Le terrain ainsi déblayé était autrefois mis exclusivement 

à la disposition des fernmeso Mais aujourd'hui, certains hom­

mes y pratiquent la culture du cacaoo. On trouve également 
beauct0up de cocotiers et de palmiers à 1vhuile à Ebodié.., 

Le second volet, concerne la mise à jour du sol 

par les femmes., A l'aide de leurs houes, elles remuent la 

terre et y plantent des- tubercules. La culture du manioc est 

la plus pratiquée et on y associe quelques fois le macabo,_ 

les ignames a Autour à.es habitations,; les Y.asa plantent aussii 

des bananiers et des citronnierso 

Quelle que soit la difficulté que rencontre les 

Yasa pour la réalisation de 1vagriculture 7 le pari agricole 

reste à gagner si c:e peuple veut survivre à long terme, em 

raison de l'implantation sur la côte camerounaise d 9une 

industrie de transformation du poisson qui mettra... sur pietl: 

des grandes uni tés de pêches indust_rielles 7 au grand dam 

des petits pêcheurs-]chtyophages .. 

2) La pêche ~ activité principab_des 1tasa ... 

Les Yasa sont pratiquement tous p~rrheurs~ 

La pêche est pratiquée à des degrés divers selon qu 9 on est 

de tel sexe ou telle classe d 9 âgeo Seuls les hommes fon~ la 

pêche à l 9 aide d'une pirogue en mer ou en haute mero Les 

jeunes- enfants et les femmes pêchent dans les marécages ou 
les rivières., C,es derniers prennent les poissons et autres 

crustacés par des techniques très simples telles que le 

ramassage, la pêche à la ligne, à l'éper./Vier, à la nasse, 

à la petite senne, à la palangre, au filet dormant et même 

à la machette (cfo BAHUCHET, 1985 ~ 9-19) .. 

Plus que la forêt, la mer est le domaine des ~asa 

et la pêchè constitue leur activité principaler 
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3J L'alimentation des Yasa: le poisson et le 
manioc 

Il est évident que les, Y!asa P ayant pour 
activité agricole première la culture du maniocp se nourris­
~ent essentiellement de cette tuberculeo. Les Y.asa préparent 

le manioc sous plusieurs formes 9 entre autres, bâtons de ma­
nioc, tubercules, couscous (fùfù)., 
En plus du manioc:,., les fnui ts de vi1 v arbre à pain 11 sont aussi 
très consomrnéso 

Les liasa accompagnent ces différents aliments de 

sauce de poiissons. Ils sont ichtyophages par excellence. 
Leur sauce est toujours pimentée et parfumée au jus de- citron. 

Pour cette consorrunation accentuée du piment, certains Yasa 

expliquent que cette épice est de nature à faciliter la di­
gestiono Lvart de cuire le poisson et le manio~ dans lesquels 
les ~asa sont maîtres 1 fait leur fierté auprès de leurs 
voisinso 

Les Y7.asa ne sont pas autosuffisants sur le plan 
alimentairea. Ils achètent ou troquent du manioc et de la 
viande chez leurs voisins N;vae et Pygméeso Jrls consomment 

très rarement d'autres aliments comme le riz ou le plantain. 

~es quelques bar-boutiques du village vendent~ en sus des 
comestibles, essentiellement de la bière. 

D - De l 1 assainissement du village: 

Chaque peuple a élaboré des 11 codes de com­
portement très précis qui régissent 1vélimination de ce 

quvelles perçoivent corrune étant des déchets"o (EPELBOIN, 

1983 ~ 515)0 
Pourtant chez les Yasa, on parle de ndéféquer partout" ou 

miGux de ce que John PICKF'ORD (1986) appelerai t la l'déféca­
tioflL anarchique" •. De cette manière, il est légitime de se 
demander si les Yasa contrôlent vraiment leur défécation •. 
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Voilà pourquoi l'un des moments de notre séjour chez les 

Yasa a été consacré .à un recensement exhaustif des différen­
tes zones de défécation dvEbodiéo 

1) Les zones de défécation: 

Elles peuvent être classées en deux caté­
gories dont les zones de défécations traditionnelle .e~ celles 
que nous pouvons désigner par 11nouvellesn parce que récemment 
intro:cluites., 

a) les zone de défécation traditionnelle g 

Parmi ces zones 9 le bord de la mer consti­
tue le lieu de prédilection pour les Yasa. Dans les termes 

de la :Langue 1 on emploie discrètement l'expremsion ~ 

tchendi é manga (je vais au bora.) pour signifier qu 9 on -wa 
déféquer P allors quvon pourrait 9 sans ambages 9 dire na ta:hendi 
é nyao ka (je vais chier) ou m~me nayé na evèyè a,nya. ka 
(j'ai envie de chier)., Ces deux dernières expressions, d'après 
le dire des Yasa, sont crues et offensent la pudeur. Elles 
ne sont utiliséesp autant qu 1 il soit commode d'en parlerp 

qu'entre personnes d'une même classe d'âgeo 

Le long du village 9 il y a des percées vers la 

plage, qui permettent aux Yasa d'aller déféquer sur la grève., 
Au niveau de chaque o_uverture,., on observe régulièrement une 
forte concentration de matières fécales., Etp au fur et à 
mesure qu'on s'éloigne de ces points en c8toyant la merp le 

bord devient de moins en moins merdeux. 

Les Yasa aujpurd'hui âgéJ~ de plus de vingt cinq 

ans 9 disent n'avoir pas connu de latrines de leur enfancea 

Tous allaient uniquement au bord où des lieux dvaisances 

étaient déterminés pour hommes et femmes., Il n 9 est pas exclu 

que nuitamment 9 les deux sexes fréquentent indii.st,inctement 
les aires de défécation., Nous nous pencherons avec plus 
d'intér~t sur cette répartition sexuelle des aires de dé­

fécation. 
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. Le bord de la mer est donc pour les Yasa le 

lieu de défélœation par excellence. Il existe chez ce peuple 

des représentations liées à la défécation sur la grèva1 

Lesquelles nous allons d'aili"eurs revenir dans ces notes. 

Retenons pour le moment que la mer est pour ces hommes un 

grand purificateur qui 1 comme nous 1 9 a dit un enquêté, 

"efface toute la saleté que nous déposons à la plage". 

D9autres zones· de défécation potentielles de 

cette cat~gorie sont la brousse et la rivière. Les Yasa 

défèquent aussi en brousse et dans la rivière. Mais il sem­
blerait qu 9 il soit prohibé d'aller à ces points. Nous appro~ 
fondirons nos enquêtes à ce sujeto 

Déjà, nous avons constaté que les Yasa traitent 

de 12..9.!!..êl toute personne (le Yasa y compris) qui tend à s 8 é­
loigner des normes de la sociétéo Ce terme a une connotation 

péjorative et ethnocentrique. Il n'est pas surpreman~ d'en~ 

tendre un Yasa dire à une autre: é sandi mambo djè énè P.2.!l{Q}: 9 

c 9 est-à-dire littéralement 11 comrnent fé.1.is-tu les affaires com­
me un ponm1n ~ en d I autres termes 9 vicomrn.ent· te comportes-tu 

comme un pongn11
• Ainsi 9 par exemple, quand votre habit est 

mal boutonné 9 on vous qualifie de pongn. S'éloigner des 

normes admises 9 c 8 est aussi déféquer en brousse. Le Yasa 

qualifie de pongn celui dont il voit les excréments en 
brousse. Il peut tout aussi bien se dire i sa nyamè ndi il.sa 

g~ ?, c'est-à-dire, 11 quel est l'animalL qui fait ainsi; ? 11 

Les Ytâsa pensent que seuls les animaux défèquent]· partout? 
l'homme Yasa lui va à la plageo 

En revanche 9 il semble qu 1 il soit toléré de 

défquer au bord dB la route~ ce qui peut arriver à un voya­

geur par exemple. Le Yasa dans ce cas plaisante simplement 

sur la qualité des excréments, sans qualifier de p~ celui 

qui les a déposé 0 A ce sujet~ il svexclame et peut parler de 

libi labeibei (caca jaune) 9 penga (crotte» caca bien moulé 

long et rond)p etco 
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Pour ce qui est de la rivière 9 -les Yasa l'utili­
sent à plusieurs fins. Il faut noter qu 9une rivière contourne 

presque le centre d'Ebodié 9 pour aller se jeter à la mer. 

Tout le long de cette rivière plusieurs points d'eau ont 
été aménagés •. A partir du cours supérieur de cette rivière, 

le premier point sert exclusivement pour l'approvisionnemen~ 

en eau potable. Il est formellement interdit de se laver à 

ce pointa Un peu plus loin en aval, on a le second pointo 
Lei, ilm1 puise de l'eau pour faire le ménage et préparer les_ 
aliments ; la vaisselle s'y fait également._ 

T.oujours à ce point, hommes et femmes viennent se laver en 
fin d v après-midi o Ils ne le font jamais simultanément. Quand: 
les femmes se trouvent déjà à l 11 eau, les hommes attendent à 
côté de la route., Les enfants aussi, s'ils sont du sexe 

masculin attendent. Mais si parmi ces derniers il se trouve 
une fillette, elle va aller tour à tour puiser pour el·le et. 
pour ses frères, ou un garçon pour ses soeurs au cas où ce 

sont les hommes qui se trouveraient à l'eau. Il existe un 

sytème d'annonce pour s'informer sur la catégorie de personne 
se trouvant à l'eau. 

A distance on demande~ 

I sa a ~ édi~? 
( Qui est à 1 9 eau ?;) 

Si c'est les femmes, elles répondent: 

wado 

(les femmes) ou moido pour une femne. Et si c'est les 

hommes qui se trouvent à l'eau, ils diront: 

Wamoù 
(les hommes) ou moùmoù pour un homme •. 

Les persorl;-IleS arrivant peuvent ne pas poser cet~~ 
question mais renseigner directement, sur leur catégorie 
(sexe)~ Elles lancent dans ce cas g 

Wado wa viyao 

(Les fenu~es arrivent ooh !) 
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moido a viyao) 

(Une femme arri vee ooh ! ) 

moùmoù a viyao 
( Un homme arrive ooh !) 

!_amoù-wa v;iya 

(Les hommes arrivent)o 

Dans ce cas 1 il appartient aux personnes se_ 
trouvant à l'eau de crier pour dire q_ue c 8 est les femmesi 
par exemple~ qui sont à 1veau si c 8 est les hommes qui se son~. 
annoncés et vice-versa. 

Nous avons déjà fait remarquer que les ~asa pui­
sent d,e l'eau à ce 2e point. Au 3:e point par contre les 
garçons refusent de puiser en arguant que les femmes se sont 
lavéesn en haut 11 c'est-à-dire au 2e point. Mais ils s 8 y lavent o 

Ce Je point est d 8 ailleurs considéré comme le monopole des 

hommes car les femmes n'y vont pas pour prendre leur bain., 

Il ressort de ce comportement --nous le disons avec beaucoup 
de réserve- que 1veau provenant de la toilette du corps fé­

minin est polluéeo- Qu 8 une eau polluée ne doit pas ~tre bue 

mais peut être utilisée pour les soins corporels ou pour 
le nettoyage des ustensileso N,ous approfondirons nos en­

quêtes sur ce point car 9 comme l'a écrit PICKF0Rô(l98fo: 77:), 
les ''maladies peuvent être propagées en lavant" les ustenciles 
de cuisine avec de 1 8 eau polluée iv o Il n 8 est pas inutile de 
signaler qu 8 à ce Je point 9 les h:owJnes défèquent dans la rivi-

Dans les autres points su:iivants~ les villageois 
viennent se, laver et puiser de l'eau pour faire leur ménage. 
L 8 eau n'est pas bue à ces derniers pointso Bien quo les Yasa 

soient au bord de la mer~ ils connaissent des problèmes 

graves d'eau potableo L'eau de le. mer est salée .. Seule la 
rivière leur fournie de 1 8 eau nécessaire pour la boiss.on 

et les activités domestiques. 
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En conclusion partielle 9 nous dirons que les 

Y.asa 1 bien qu'étant entre la mer et la forêt 9 n 9utilisent 

que la mer comme zone de défécati.on 9 aller en forêt ou 

ailleurs dans d w autres zones traditionnelles potentielles de, 

défécation n'est pas socialement acceptable et constitue 

une déviation par rapport aux norm·es admises. 

A c8té de ces zones de défécation ci-dessus 
évoquées 9 il ·existe ce que nous avons appelé les zones 

de déféa.ation vinouvelles 11 
o 

b) les zones de défécation 1'nouvelles 11 ~ 

Elles sont constituées exclusivement de 

latrinesP introduites depuis moins d'un quart de siècle. 

On en dénombre très peu à Ebodié ~ 25 latrines au total 
pou~ plus de 50 habitations. Une dizaine de ces latrines 
ne dépasse pas un mètre de profondeur .. Elles présentent une .. 

multitude de caractéristiques g 

- Elles se trouvent derrière les maisons à quelque distance d'ell, 
Elles sont toutes des latrines à fosse consistant en un 

simple trou plus ou moins profond creusé dans le sol. 

Des rondins sont placés au-dessus du trou et sont recou-

verts pour quelques unes de terreo Seules 3 sont cimentéesa 
Une innovation ~ il s I est trouvé 9 à notre grande surprise 9, 

des latrines dont l'orifice était ct0nstitué de sortes de 

pot consistant en vieux seaux, d'assiettes ou de casse-

roles vétustes. 

- Pour les 3/5 de ces 1 .trines 7 il ne se trouve aucun paroi 

les isolant~ les deux façades exposées sont recouvertes de 

branchage pour 1/5. Et le dernier groupe est recouvert d'une 
itoi ture supportée par quatre poteaux sans murs. 

Quelles que soient les latrines considérées 9 

elles,présentent toujours u_~ défaut qui font qu'elles ne 

sont pas dv tout tenableso Les Yasa les désignent par le 
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lexème idukou.., Quand. ils sont près des personnes respectahles 9 

les :a.asa évitent d 0utiliser le mot idukou pour dire qu'on Via 

aux cabinets (na tche~di é idukou)u Ils gardent la discré­

tion et préfèrent ~ na tchendi é p~péou (je vai:S au c~oin) o 

Leur voisin Batanga eux parlent de n<'.].abo ya mbuvva cvest-à­

dire '1la maison de derrière 11 pour désigner les c:abinetso 

Les latrines sont creusées sous 1°instigation des 

autorités administratives qui menacent de frapper ou frap­

pent a. 9 amende ceux qui n ° en disposent paso Avoir des latrines 

pour ne pas être pénalisé est une chose 9 les u~iliser en est 

1.me autr.ea Quelques Yasa qui sont propriétaires de latrines 

1°ont assez bien comprisa Ils utilisent très rarement leurs 
.latrineso Souls les jeunes enfants y vont pendant la journée 

les plus petits se contentant de déféquer à même le sol ou: 

dans de petits trous creusés à cet effeta Les moins j~unes 

et autres adultes vont au bord de la mero Ces 

n'utilisent les latr~nes que très 

de maladie par exemple ou comme palliatif nocturne 

d 9aller au bord. 

2) Représentations et· pratiq . .;;;u;:.;e;.;;s:;.....;=.;;..;;;..;;;,...~~ 
excréments~ 

Bien que constituant un déchet du corps 

individuel 9 les excréments (tout comme d 0autres déchets du 

corps individuel) ont cette particularité qu'ils sont affai­

re du corps social. C'estJ.~individu qui défèquo 9 c'est lui 

qui urine 9 mais dès que 1°acte est accompli, c 0 est la socié­

té qui est concernée. La société s 0 organise pour décider de 

l 1 endroit où ces actes quotidiens que sont miction et défé­

cation doivent être posés. Les Yasa 9 nous l'avons dit 9 ont 

opté pour le bord de la mer~ Nous insisterons davantage sur 

les représentations de cet espace chez ce peupleo 

'Jlradi tionnellement les· Yasa ne se torchent 
pas 0 Ils utilisent 1veau pour 1vhygiène anale.., Un Yasa vi­

vant à Kribi nous a laissé entendre qu 9 il y a de 1°eau dans 
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ses latrines en permanence parce que 9 explique-t-il 9 cer­

taines personnes préfèrent se laver à 1veau (après avoir 

déféqué)o Ce peuple a développé tout un système de pensée et 

de· pratiques liés aux excrémentso-

a) excréments et magie maléfiq~ ~ 

:Les excréments (aussi bien que les urines) 

ne sont pas une matière inerte 9 sans vie,.. Jusqu v à leur effa­

cement par la mer 9 les matières fécales entretiennent des 

liens fort sympathiques avec 1°individuo Ainsi 9 les sorciers 9 

pour faire du mal à quelqu 9 un? prélèvent ~es excréments de 

la personne sur lesquels ils agissent directemento Pour 
charmer une fille qu 9 on convoite 9 on utilise uni remède fait 

à base des excréments de cette dernièreo Les Yasa parlent 

aussi d'en;voûtement à partir des urineso Voilà qui peut expli­

quer que certains Yasa parlent de 11ne"U.traliservv leurs urines 

quand ils crachent dessuso Mous étudierons minutieusement cet. 

aspect du problème dans le cadre du système médical Yasa. 

Il n'est peut-être pas inutile de mentionner que 
certains excréments animaux jouent un rôle important dans 1.a 

pratique méa_icale Yrttsa. Il en est ainsi de la fiente de po1:t­

le ... Si quelquvun vous a mordu et que vous désirez lui jeter 

un sort vous enduisez la morsure avec les excréments de la 
poule ; il en résultera automatiquement une carie dentaire,~ 

b) excréments et écologie~ 

!J.es Yasa disent avec beaucoup de certi­
tude que les poissons et l~s crabes sont assez friands de 

leurs excrémentso Considéré dans son sens premier 9 la sages­

se suivante indique ce fait ~ v:a mou. to_; a nyaka we)I_i é 

ntondi"" kè va weyi é nyaka mouo to a bê é nto. 
~raduction ~ 

"Quand 1°h_ormne chie, le poisson voit et quand le poisson chjj_e 9 

1J 0 homme ne voit pas.iv 
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Ero fait 9 cette sagesse a une autre significationc 
Elle veut dire quion ee confie à quelqu 9 un qui de son c8té 

ne fait pas autant. Autrement dit ~ iice que je pense vous 

connaissez 9 mais j'ignore tout de ce que vous pensezo 
Les excrménets do Yasa assurent d'après euxi, une fonction 

nerr;négligeable dans l'écosystème~ 

Les :6'asa se servent même do leurs excréments pour 

appâter les poissons. La tanche par exemple se pêche très 
facilement avec des excréments. Et 9 en haute mer 9 quand les 

pêcheurs n'ont plus d 9 appâts 9 ils se servent de leurs excré­
ments pour pêcher 9 mais avec beaucoup de répulsion. Au a:as 
échéant 9 on utilise un morceau de bâton pour les prendre et 
mettre autour de l'hameçon puis attacher., 

- Excréments et magie bénéfiqu~ g 

Les Wasa éprouvent moins de répugnance pour les 
excréments des aniamux. Les femmes Yasa utilisent les excré­

ments de cabri qu'elles mélangent à l'eau et obtiennent une 

potion avec laquelle elles purgent l'enfant. Cette médica­

tion se fait quand l 9 enfant tarde à marcher ow quanœ· il 

n'est pas du tout éveillé .. Il devient ncabri 19 par la sui te .. 

Par ailleurs 9 on utilise indifféremment les 

excréments do cabri ou de mouton qu'on mélange à l'eau pour 
répandre sur les plants de bananiers 9 afin d'éviter leur 
destruction par les moutonsc Les Yasa estiment que ces mou~ 

tons s'enfuient irmnédiatement dès qu'ils sentent leurs excré­

mentso Cette pratique est fondée sur le principe qmi 9 d'après 

les :tiasa 9 amenerait chaque être à avoir de la répugnance 

pour ses propres excréments. (A· ~oir ~ Est-ce que le porc 9 

animal omnivore 9 mange,ses excréments?). 

Les pêcheurs Yasa pensent que les excréments de 

poisson atténuent la douleur. ÇJuand au cours d'une partie de 

pêche ils sont piqués par le dard d'un poisson iil1s l'arra­

chent immédiatement et le piquent sur le poissono Ils lui 

pressent 1vestomac d.e suite pour avoir un peu d'excrément 
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qu'ils frottent sur l'endroit piqué pour que la douleur 

s'estompe. 

Excréments~ indicateur de santé~ 

Les excréments sont aussi pour les Yasa un, 
moyen d'apprécier l'état sanitaire de l'individuo La cou­

leur jaunâtre est pour bien des Yàsa la couleur normale 

que doivent avoir les excréments .. , C I est signe que le corps 

est bien portanto On parle de libi labeibei (ce.Cita jaunet)o 

Un jaune très marqué des excréments est dit être dû à la 

consommation du mousoukou (noix de palme)o 

Et quand une couleur autre est constatée 9 le 

Yasa essaye de se remémorer le menu de la veille. Il est clair 

pour ce peuple que certains aliments donnent une certaine 

coloration aux ~rémentso C'est ainsi qu'on déféque un libi 

livitda (caca noir) quand on a mangé la tortue carrée ou le 

légume. Et s'il arrive que la couleur des excréments ne soit 

pas jaunette et qu'on ne se rappelle pas avoir consommé les 

aliments ci-dessus évoqués 9 on s'interrogera directement 

sur son état de santé. La vue du sang sur les excréments 

par exemple 9 laisse le Yasa très inquiet sur son état de 

santéo C-ette manière de scruter les excréments permet de 

aroire que ces déchets sont pour les Fasa une voie possible 

pour 1 v écoulement de diverses humeurs excédentaires (EPELB0IN"9 

1983 ~ 526). 

Tout comme la couleur 9 la consistance des excré­

ments est aussi bien un indicateur de santé. Quand on défèquB 

le moukouboula (excréments liquides) 9 on se considère déjà 

comme malade de évouvoula (diarrhée). Les excréments d'un, 

homme normal doivent être un peu solides. Il est assez in­

téressant de signaler que les Yiasa arrivent à distinguer les 

excréments d 9 un adulte de ceux d'un enfant' par exemple. Un 

adulte normal doit avoir d.9 après leurs attentes des excréments 

durs 9 longs et ronds qu'ils appellent, pengao 
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Il ne suffit pas d'avoir des excréments consis­

tants et jaunâtres pour être en bonne santé 9 il faut aller 

soi-même déféquer :::m bord. Faire porter ses excréments 

est signe que rien ne va plus. Un malade ou un vieux qui ne 

peut plus aller lui-même jusqu 9 au bord de la mer déféquer se 

voit déjà en train de mourir. Cela constitue également un 

signe socialement pertinent de la gravité de la maladie. 

V:oilà d'ailleurs pourquoi quand vous refusez une commission 

à un Yasa 9 il vous répond~ viLaissez 9 moi-m~me je dépose 

encore mes excréments à la plage". Il voudrait en fait dj_re 

qu'il a encore la force de se servir lui-même 9 quwil est 

encore bien portant. 

Les Yasa ne s 9 intéressent pas seulement à la 

qualité de leurs excréments 9 ils suivent avec beaucoup d'at­

tention le rythme de défécation. Nos ·enquôtés pensent qu'il 

exist~ un rytmne normal de défécation mais non identique 

pour tous les individus. On doit déféquer un nombre déterminé 

de fois par jour~ beaucoup parlent d 9 une ou deux fois par 

jouro 

Toutefois 9 ils remarquent que dépasser ce rythme ou ne pas 

l 9 atteindre relève déjà du pathologique. Le Yasa pourrait 

ainsi annoncer à son entourage~ 11 Je v.ais b:eaucoup aux 

selles 11 ou 11 j13 ne vais pas beaucoup aux selles". Ce qui 

dans un cas comme dans l'autre traduit la déperdition de la 

santé et appelle par conséquent à un:e 11 interprétation 0:ollec­

ti ve'1· (AUGE et HERZlùICH7 1983 ~ 22) o Exceptionnellement, dans 

le cas de la maladie 9 on peut parler des excréments auprès 

des personnes respectableso 

Quand le fusa constate qu'il a passé un ou deux 

jours sans déféquer 11: il se purge ir.omédiatement pour le :ffaire .. 

Heaucoup expliquent que ce retard ne peut arriver que lors-. 

qu 1 on a de la saleté dans le ventreo On., se purge ainsi pour 

enlever cette saletéo Plus que tout le monde 1 les mères 

Yâsa sont les plus attentives à la défécation de leurs en:­

fants et surtout àBs bébéso On purge 1venfant par période 
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pour lui garantir un rythme de défécation nrormale~ A l'occ:a­

sion on purge l'enfant avec de 1veau savonneuse ou dans 

laquelle certaines feuilles ont été macéréeso Plusieurs 
sortes de feuilles sont connues et chaque maman a une spé­
cialité quvelle connaît .. La purgation se faisait au moyen 

d'une calebasse sous forme de poi·re. Cette petite calebassG 

a deux orifices, un bec et un trou de chargement qui est en 

même temps le trou d'air., Aujourdwhui les femmes marque 
leur préférence pour des poires modernes en caoutchouc. 
On fait ainsi déféquer l 9 enfant bon gré mal gréo 

En. somme les Yasa prêtent attention à la qualité 
des excrém.ents,9 qui est en fait le reflet du bon ou du mau­
~ais fonctionnement des activités physiologiques. Ne pas dé­

f.équer ou trop déféquer est symtomatique et nécessite un 

traitement a· Ce n v est que dans des cas de ce genre qu 1 il 

semTule permis dventretenir les gens sur les excréments 
sans trop offenser la pudeuro 

e) excréments et lang~ge: les relations 
à plaisanteri~: 

Il n 9 est pas très commode de plaisanter 

sur les excréments chez les Yasa. Nous avons déjà signalé 
la discrétion qui recouvre le fait d 9 aller déféquero Quand 

on se retrouve dans un milieu où il y a des parents~ des 

beaux-parents ou des aînés. On se doit d 9 être le plus dis­

cret nossible si on veut aller déféquera On peut quitter 
l 9 assemblée sans rien dire et la direction prise édifie les 

autres sur la destinationo Il est très poli d'aïlleurs d 9al­

ler et de laisser que· les autres dévinent eux-m~mes aù on 

est partio Quelquefois à votre retour, quelqu'un du groupe 

peut vous poser la question embarassante de savoir d'où 

vous venez" A vous de lui répondre: 19 je n 9 étais pas loin" .. 

Il peut se trouver dans le groupe UlL amuseur qui répondra à 
votre place si vous vous sentez embarassé 7 il vous excuse 

oJ.\t en disant ~ "il s'est retiré pour priervv ou vvil était 
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payé l;impôt 19
• L'impôt est évoqué ici pour marquer cette 

obligation de remplir son devoir de eitoyen 9 c'est~à-dire 

en fait 9 l'obligation de déféquer en tant qu 9 ~tre humain. 

Si on se retrouve dans un groupe plus accessible, 

on s 8 excuse avant de le quitter 9 tout en conservant la discré­

tion. On dira.. ~ na tchmw.i é mang.§: (je vais au bord) s 
na tuhBndi é ibongo (je prends la piste de la plage)o Et 

plus rarement on dit na tchendi_é pfpéou je vais au coin) 9 

parce que les latrines sont très peu mtilisées. Il est très 

impoli par exemple de dire na tchendi é ~yaka ou na tchendi 

nyakaka 9 ce qui veut dire sans ambages 1 
11 je vais chier11 

o 

Le Yasa est ainsi très respectueux envers cer­

taines personnes, le maintien de l 8 ordre social en dépend 

comme dirait Radcliffe Brown dans son article intitulé 

nLa parenté à plaisanteries" in RADCLIFFE BROWN (1968 ~ 

158 - 74) .. 

Entre personne d'une même classe d'âge par contre,, 

on s'exprime clairement 9 sans risque d 1 offenser la pudeur. 

On a la permission de manquer de respect aux personnes de 

même âge que soi. Les enfants d 8 une même maison ou les. voisins 

de la même génération se plaisantent 9 ils font allusion les 

uns les autres aux choses les plus vulgaires 9 les plus obcè­

nes. Il n 1 est pas du tout gênant de parler des excréments o 

ou même du sexe icia On peut dire crûment aux autres~ 

na tchendi n;yï.akaka (je vais chier) a 

En dehors de cette forme de relation à plaieal.1ll­

teries les excréments sont aussi évoqués dans les insulteso 

Un Yasa en colère peut dire à um. autre éyè modj~yi libi 

(tu es mangeur de caca) ou éyè libi (tu es caca/déchet)o 

On se réfère ainsi aux excréments pour signifier à son inter­

locuteur qu'il ne vaut rien 9 qu 9 il est inutile. Autrefois, 

les je~mes lançaient les excréments sur un étranger qui arri­

vait au village et osait flirter avec une fille Yasao Ces 
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excréments étaient mélangés aux fruits à pain pounris et 

emballés dans les feuilles de macaboo Le paquet était lan­
cé sur 1vé.tranger pour lui faire comprendre quvon ne le 

désire paso 

Hormis ce fait 9 les excréments 9 sous forme de 

langage parlé 9 reviennent dans la sagesse Yasao Nous reper­
torierons tous les proverbes qui ont trait aux excréments au 

Qours de nos pr~chains séjours. Mais déjà 9 nous pouvrons rete­
nir ceux-ci~ 

ébé na i b_S) mé d_j_i,bé è tisa li bi 

= Il n'y a pas d'empreinte qui n°est jamais piétiner les cacaso 

= Nu1_n 9 est infaillibleo 

va mouo ·co a n~ka 2 weyi ~ I'!...~.Qndi ké va weyi é_nyaka mou .. 
to a bè é nto. 

= Quand 1vhorn.me chie le poisson voit et quand le poisson 
chie l 'hoinme ne vcoi t paso 

= Ce que je lJense vous le savez inais j 9 ignore tout ce que 

vous pensez. 

E ~ ~perçu SU:;"_~e-~;y.,stème médical Yasa ~ 

Nous avons pu mettre en évidence dans 
quelques informations recueillies 9 les voies de la maladieso 
Il svagissait en fait pour nous d 9 élucider dans le système 
de pensée ~asa comment arrivent les maladies. Compte tenu 
des informations en notre possession pour le moment, il 
nous est difficile 9 voi~e impossible de dire avec certitude 9 

si le système médical Yasa relève du '0naturalisti 0 ov ou 
11 personalistic 11 (cf. FOSTER et ANDERSON 9 1978 ~ chap. V) o 

Nous y avons décélé une forme de causalité empirique, ren­

renvoyant ainsi à son aspect 00 associalvi ou 11 impersonnel" 

(cf. EMPLENI 9 1985 ~ .23-37) ~ · 

L'eau polluée est·dangereuse pour la santé si elle est bue 9 
même coïmne elle ces$e de l'être P pour les Yasa 1 quand elJJ.B 

est utilisée pour la vaissellep la lessive ou les soins 

corporelso 
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- Il ne faut pas piétiner les urines d'un malade parce qu'on 

risque d'en ~tre infecté à son touro Un enquêté nous par­

lait ainsi de la blénnorragieo 

Plusieurs autres éléwents relèvent de l'aspect 
19 socialvi ou 11 intentionne1iv ~ 

L'evu est une substance ensorcelante qui permet au sorcier 
de se transformer? le plus souvent en hibou, pour aller 
11 mangern (é dja) sa victime. 

~èli g sorcier qui mange sa victime dans la nuit quand 
elle est endormie. 

- ~,1oukoukou g poufdre-fétiche qui tue quand on la répand 
quelque part en prononçant une incantationo 

L 8 existence des 11 mami watta11 qui causent 1 9 envoûteme:,nt g 

les meye-ndi ou ndjengui 

- A la 11 clinique IVIasahana Ma Sambe" tenue par une femme 1 on. 
pratique la musicothérapie pour exorciser les malades. 

En 1974g- beaucroup dîenfants sont morts à Ebodié 7 à cause 
d'une épidomie de rougeoleo Les villageois eux pensent qu'une 
bande de malfaiteurs et de sorciers avait envoûté le vilJ.age 
et tuait ainsi les enfantso Ils ont fait appel aux pri3tres 

pour bénir le villageo Et effectivement~en 1986 7 les pr~tres 
sont arrivés et ont invité les malfaiteurs à ne plus con­
tinuer à faire du mal au villageo (Nous avons déjà eu à 
aignaler que le village est fortement catholicisé). 

- Les sorciers peuvent nuire à leurs victimes en agissant 

sur Leurs excréments. 

- Le Yasa neutralise ses urines en crachant dessuso 

L'ékulawéi ou demi-poisson cause des accidents 7 l'infor­

tune en général •. 
L'ékulawéi o:'est un poisson qui a été coupé par un autre plus 
important alors que le p~cheur le tirait de l 9 eau après quiil 
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ait mordu 1 vhameçon .. Aucun mâle ne doi_t consommer ce demi­

poisson. Il powrrait lui arriver un accident en mer et un 

brochet ou un requin le mangerait de la même façon. Seules 

les femmes ou encore les vieillarfuqui ne p~chent pas_ en, 

mer peuvent manger 1vékulawéi~ 

Em conclusionp nous dirons que les Yiasa, peuple 
pêcheur-ichtyophage n-e défèquent pas amrwhiquement..- Le bord 

de la mer est le lieu de prédilection pour le dép~t des 

excrémentso Et il est formellement interdit de déféquer ail­

leurs dans d'autres zmnes potentielles do défécation telles 
que la· for~tP la rivière ou le champo Les excréments peuvent 

~tre utilisés à des fins magiques., Ils j-oucnt également un 

r8le assez important dans 1véco-système car servent d 9 alirr.en­

tation aux produits de la mer d'après les Yasao Par ailleurs, 

aller jusqu vau bord de la mer déféquer est un sign.e qu von 

est assez bien portanto On le fait avec beaucoup de discré­

tion •. '.Ilous l.es Yasa préfèrent se donner cette peine que 

dvaller dans les latrines auct-côté 9 quvils nuutilisent 

que comme palliatif nocturneo 
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CHAPITRE II : !QUAND ivLE VENTRE S 'OUVRE 11 PERCEPTÎON-
DES Tuu\LADIES !:~~~R.RHEIQUES CHEZ LES 

BAMILEKE 

Les déchets du corps 1 nous l'avons dit sont mis 

en cause dans la plupart des maladies endémiques. Fort cu­

rieusement, ils jouent un r8le très important dans le diagnosti~. 

de certaines de ces maladieso Il en est ainsi des excréments 

dans l 1 identification des maladies diarrhéiques~ 

En fonction de la couleur~ de la fréquence ou 

de la consistance des selles» différents types de maladies 

diarrhéiques sont perçuso Et le comportement thérapeutique 

face à chaque type est culturellement déterminé et est étroi­

tement lié à la perception des sympt8mes et des causeso Ce 

chapitre explore cet aspect de la pensée médicale bamiléké. 

Il sera analysé plus profondément ultérieurement. 

A - Fiches d'identification des maladies 

diarrhéiques: 

~es maladies diarrhéiques identifiées sont spé­

cifiées chacune de la manière suivante: 

Pam ne,. tohou' (diarrhée en général) 

Tenninologie: - Le ventre qui s'ouvre/arrache. 

~ympi_emes: - selles liquides et fréquentes~ yeux blancs~ 
fatigue, l'enfant maigrit 9 la fièvrep la soif. 

Causes aliments mal préparés 1 la terre que l 1 enfant 
mangef les vers, biberon mal entretenu1 fruits 
sales .. 

Problèmes coutumiers~ malédiction. 
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Bien préparer les alimentsp entretenir les 
biberons, ne pas laisser manger les fruits 
sales, la terre aussi, ne pas donner des 
repas non rechauffés .. Ne pas donner certains 
aliments aux enfants (kaki, le taro, le riz 1 
patate, parce que cRest des aliments mous). 

La maman ne doit pas consommer les aliments 
qui peuvent provoquer la diarrhée. 

Dangery:-Conséquence: Maladie grave pouvant conduire à la 
mort en moins de 2-5 jours. 

Thérapeutique ~ S,ecteur familial : on donne J.Le 11 capso 11 

(2 types: blanc et rouge-jaune) 9 eau de rizo 

Liquides : 

Secteur traditionnel: 

Secteur biomédical: Elles vont à 1vhôpital 
et on leur donne le charbon et autres com-
primés, perfusion, in.Tuections ... 

L'eau de riz, eau simple, SSS 
quantité variable~ l cuillerée à café 3 fois/jour 

gobelet 
autant que 1venfant demande 

Allaitement~ - Elles continuent 

Alimentation : - Est modifj_ée : ne pas donner les aliments 

Remèdes : 

mous mais donner les aliments 
comme plantain pilé, cous-
cous de maïs, tapioca parce 
que ça absorbe de l'eau ou 
rend les excréments consistants 

Le capso, charbo~'~Î~~fusion, injection et 
comprimés non spec~ies~ 
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N'zomi len nghl:il. i ( diarrhée. due. à la poussée 
dentaire) 

Selles liquides et fréquentes~ sans f:œèvre, 
dure au trop trois jours, selles mousseuses 
souvent les gencives ont les blessures. 

- La poussée dentaire 

Prévention g - Il n'y a pas de prévention 

Danger/9onséquences: Diarrhée bénigne, ne dure pas plus 
de 3 jours. 

Thérapeutiq~: S.ecteur familial : on donne le 11 capso 11 si 
pas changement après 3 jours . on voit le 
guérrisseur qui donne une poudre noire 
(ka fu) qu 0 on mélange à de l'huile de palme 
avec un peu de sel qu 0 on fait l~cher à 
lPenfant matin et soir. 

Liq~ides: Elle donne de l'eau à l'enfant autant qu'il en 
reclame. 

Allaitement:- on continue à donner le sein à l'enfanto 

'Alimentation: - Si l'enfant mange, on donne des aliments durs 

Remèdes,# Niéd:iicamenrtts-- 11 Caps.Q)m apJ?.è?s 3) j~.-, )! ~ dans,, JIO c,l 
fü' eau 2:f 0 j o~ CODESRIA
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N~eùloui cou n~ g (diarrhée avec J~,pigmentation) 

&y~pt8mes ~ 

Causes g 

''arracher/enlever les fesses". On parle 
aussi de 11 ju nkoua11 

( chose des gens de 
l'autre c8té)o 

Dépigmentation de la peau au niveau des joues, 
du cou~ rougeur des fesses 9 selles liquides 
et fréquentes. 

Quelques femmes parlent divun certain poisson/ 
d'une rougeole mal guérriee La plupart ne connais­
sent pas la cause mais disent que c'est la maladie 
des gens d'ailleurs q_u I elles appellent 11nkoua 11

., 

Prénention g Il n'y a pas de prévention 

Liauides ~ 

Secteur familial: on mélange les herbes 
qu'on emballe dans une feuille de bananier 
et on fait chauffer. On y ajoute ensuite 
un peu d'eau et on prsse quelques gouttes 
dans la bouche de l'enfant. On peut changer 
de remède si ça persiste~ 

Secteur traditionnel g Onivoit un guéris­
seur qui donne un remède pour oind~e 
l'enfant et le purger. 

Ca ne se soigne pas à l'h8pital. 

Allai\ement ~ - On continue à tèter l'enfant 

Alimentation ~ Ca menace plus les bébés V., Allaitement 

Remèdes/médig_?,ments g - On donne un remède pour oindre et 
purger l'enfant pu un autre qu'on 
met en gouttes à la bouche de 
l'enfant. 
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~-ya' Men (diarrhée liée aux rapports sexuels) 

T,erminologie ~ 

.ê_y~t8mes: 

"traverser l' enfant 1v. On dit aussi "ne 
be' kou men" (casser les pieds de 1venfant) 

Selles fréquentes et liquides 7 vomissements, 
gros ventre, grosses joues 7 les cheveux chan­
gent de couleuro 

Causes g Quand la mère qui allaite a des rapports sexuels/ 
conçoit et continue à téter 1wenfant. 

Prévention~ Eviter tout contact sexuelo Seuls les v1nkouavv 
connaissent les remèdes pour prévenir celau 

~ang_er/co12:_ség,:__Qences g - Elle est grave et tue facilement si 
on n'a pas de chance avec son enfanto 

Thérapeutiq~ g-

Liquides 

Se traite comme les autres diarrhées avec 
la ncapso 11 + guiness/ou autres remèdes 
mais mettre l'accent sur l'alimentation. 

Allaitement g - Il faut sevrer l v enfant immédiatement •. 

Alimentation~ Il faut donner les aliments riches en 
vitamine eo On va à 1 1 h8pi tal pour qu'on 
indique ces alimentso On donne les légumes, 
le couscous de maïs. 

Remèdes ~ - On donne 91 capsovv + guiness 
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Te rrnin o 1 o___g_~ ~ 

Causes: 

Liquides_ ~ 

Allaitement~ 

Alimentation~ 

burn (diarrhée de l'oeuf avarié) 

Oeuf couvé mais non clore ou ndjet g~è 
ou gh~n dja nEeunkeu 

Selles liquides et fr·équentes très fètides. 
Ca exhale une odeur d'oeuf gâté. 

Se traite au niveau familial. On bouillit 
une écorce+ herbe qu'un laisse refroidir 
puis on y ajoute l'oeuf gâté pour purger 
lienfant 2 fois/jour. 

Remèdes/médicament~ - Purge 
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C:: G b (diarrhée due à la coutume) 

Te..Eiuinolo_g_ie ~ - ceb = fétiche/remède 

§_ympt8mes ~ Selles liquides et fréquentes avec du sang, 
diarrhée persistante 1 fatigue, amaiggissement •. 

Causes~ - Un anc~tre, à cause d'un litige avec un autre· 
memebre de la f.~1.mille avait enterré une tortue. 
ou posé un fétiche quelque part. C0 est ça qui 
11 arr€ite 11 les descendants de ce dernier. 

!:!'éventioJ:]; : - Pas de prévention avant queil n'y ait une 
victime. S'il y a une victime, la thérapeu­
tique se fait au m~me moment que la préven p 

tion pour toute la famille. 

Diarrhée trè~ dangereuse qui tue 
facilement. 

Théra__peutigue ~- Le guérisseur prélève la terre à 1vendroit 
où l'anc8tre avait enterré la tortue ou 
posé le fétiche, en mettant au dit lieu 
un peu de remède et en y égorgeant une 
poule. Cette terre e.st frite avec de l'hu•ile 
et d'autres remèdes et queon distribuera 
à toute la famille. 

Allaitement: - On continue si lfenfant tète. 

Alimentation: - On donne des aliments durs. 

Remèdes~ Poudre donnée à lècher par le guérisseur. 
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C. a b ndu' (Diarrhée due à la coutume) 

Causes g 

Cab ndu' * le vin versé dans un canari à la 
suite/pendant une incantation 

diarrhée persistante et sanguinolante, fatigue, 
amaigriasement + autres maladiesa 

Un ancêtre ou un parent a posé un canari dans 
lequel il peut avoir ou non versé du vin de palme. 
A so. mort~ si on nîenlève pas le canari~ ça cause 
ln. maladie., 

Prévention:- Pas de prévention s'il nîy a pas de victime. 

Danger/c<?Eséquence ~ diarrhée très dangereuse qui tue 
facilemento 

Liquides~ 

Le g11érisseur doit enlever le canario En 
le faisant il égorge une poule pour sacrifier 
à l'endroit et on ramène la terre du endroit 
qu'on donne à 1venfant. 

Allaitement: - On cmntinue si 1aenfant tète. 

Alimentation~ 

Remède: La terre mélangée ~vec des remèdes qu'on donne à 
manger à 1 1 enfant."' 
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G~on nfaun Tat (diarrhée liée à 1valimentation) 

Termin~ie 

Sympt8mes ~ 

~ - '
9La maladie du chef Tat. o ~ c:ar tradition-
nellement ce chef était spécialisé dans 
le traitement de cette maladie. 

Selles liquides et fréquentes/persistantes, 
joues pendantes 9 cheveux changent de couleur 1 
gros ventre 1 les pieds gonflento 

Causes~ Sevrage ·brusque/mli!Iuvaise alimentatione 

Prévention~ 

Tihéra:R_eutique 

Liquides~ 

Allaitement 

g - Le guérnsseur donne le remède à donner à 
l'enfant et il faut bien alimenter l' Emfant •. 

- On continue à allaiter l 9 enfant 

Alimentation~- Il faut lui donner de la bonne nourriture, 
aousQous de maïs, le nkui, les légumes; 
le lait+ bouillie, pommes de terre 

Médicaments: 
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Pa mbet (diarrhée des excréments rougeâtres) 

Terminologie g;.... ' P?lJ: rouge qzcrément rouge .• 

Causes ~ 

Prévention 

Li qui d E:..ê. : 

mbet; excrément· 

Selles rougeâtre liquides et fréquentes, 
parfois verdâtres, fatigueo 

C'est présent chez tous les enfants mais ça 
menace plus certains. 

On voit un guérisseur qui donne un 
remède pour purger 1 1 enfr.mt et mère .• 

Allaitement: - On continue à allaiter 

Alimentation: 

Médicaments~ Purge de l 9 enfant et de la mère. 
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Pam nba (ventre palmiste) 

~ymptôm~s ~ Les selles sont ronds et durs et recouvertes 
de glaires et de sang. On fait difficilement 
les selles et on a mal au ventre. On ~a 
régulièrement aux selles et l'anus ressort et 
ceci svappelle hav pam mba. 

Causes g L'eau sale, aliments mal préparés 
Ne connaissent pas la cause. 

Prévention~ 

. DangerLconséquence ~ - Elle est très dangereuse 

Th~~~eutique ~ A la r.1aison, elle mélange le 11 capso 11 dans 
un peu d'eau (10 ctl) et si ça ne va pas, 

recours au secteur traditionnel: 
On donne de décoctions d'herbes. ça ne se 
soigne pas à l'hôpital et m~me si ça se 
calme après un traitement au niveau du 
secteur biomédical~ ça recommencera. Pour 
cette décoction 9 l'administration est re­
commandée par le guérisseur et varie d'une 
cuillère à café 2 fois/jour ou 1/â verre 
2 fois/jour selon la prescription du trai­
tant et l 9 âge de l 9 enfant. 

Liquides~- cvest les ~ogni (devineresse) qui soigne celao 

Allaitement~- On continue à allaiter 1venfant. 

Alimentation ~L'enfant ne doit pas manger le pop corn 
ou ma!s grilléo 

Remèdes/médica~~nt~ ~- On donne le "capso 11 à la maison et 
si ça ne finit pas on va à l'hôpital 
où on prescrtt le charbon et certains 
compriméso 
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Nse kebwo (d,iarrhée due à la mauvaise eau) 

11maùvaise eau11 

' . 

Les sei:g.s d:e la _rµère·,.sont diluées par cette 
mauvaise ~au, selles fréquentes et liqùides 
chez l*enfant. 

Dilu~ion du lait maternel par la mauvaise eau 
contenue dans le corps de la maman et particuliè­
rement des grasses femmeso 

Prévention g - Pas de prévention 

Dange~conség,:uence ~ 

Thérap_~utique : 

bi-9.uides : 

Allaitement~ 

Alimentation: 

Secteur familial: On râpe le manioc pour 
recueillil!S' l'amidon qu'on mélange au lait 
et on y ajoute de 1reau de riz bouillie 7 
la soln.tion est donnée à la mère .. 

On donne le lait maternel qui ~st plus 
concentrf •. 

Remèdes g - Le remède est donnée à la mère. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



75 

Ca' (Déshydratation) 

Terminologie~ Ca 9 = grenouille 

Sympt8mes: 

Causes : 

Prévention 

L,1 enfant est complètement maigre 9 la peau 
plissée/froissée~ le ventre est balloné» pieds 
maigres. Il a très soif et veut toujours manger. 
Seuls les yeux ronds restant du corpso 

C 1 est les coutumes qui causent cela par exemple 
si la mère avant d'accoucher avait tué une 
grenouille., 

- Il n'existe pas de préventiona 

Danger/c~séquence ~ - Très dangereusea 

Théra12euttque ~ Secteur traditionnel : i,l faut amener 
ITêrïîant chez les guérisseurs., Le gué­
risseur lave l 9 enfant dans une eau avec 
les herbesa 

Secteur biomédical ~ Mfüne si on va pour 
perftl"ser ï 1 enfant-~ l'h8pital, il faut 
chercher le remède traditionnel. 

~ides~ - On lui donne à boire 

Allaitement~ on continue 

Alimentation~ - On lui donne à manger. 

Remèdes: Bain chez le guérisseur 
Perfusion+ bain à l'h8pital et chez le guérisseur. 
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Ka can (Fontanelle déprimée) 

T erminol o_gJ..2_1. 

SymJ?t8mes ~ 

Causes : 

ka= assiette et ntsan = nourriture 
''assiette de la nourri ture 11 

• 

La fontarieile tombe dedans 9 la t~te se fortd 
au niveau du front, l'e:hfarit suce sa langue, 
fatigue~ parfois chauffe 9 très souvent 
l'enfant a la diarrhéep ii mange sa bouchei 

Prévention - Pas de prévention 

Danger/conséquence ·~ ça ne se soigne pas à l 9 hôpitalo 
Secteur familial ~on écrase une 
îiërbe avec dés petits piments qu'on 
met sur la fontanelle et dans la 

f_iquides : 

Allaitement~ 

Alimentation: 

bouche de 1 9 enfant pour le faire lavero. 

On prend la ppudre méta-titane+ 1 taro cru 
+ tesson de canari qu 1 on écrase, y ajoute la 
vaseline pour recouvrir la tête de l'enfant 0 

On met l 1 huile de palmiste sur la t~ta 
(menya) 

- On continue 

On continue a' lui · -·donner ce qu'il mange 
souventi s'il le fait déjà

0 

Remèdes .: Remède qu'on pose sur la fontanelle ou dans la 
bouche de l 9 en:E.ant. 
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13" SYNTHESE DES,_ INFQRM.ATIONS g 

a) Am.pleur g 
-=+- ~-=-

Dans 1vénurnération des p~incipales maladies, 

les populations perçoivent la diarrhée comme une maladie 

infantile importantee Elles pensent queen général, 1~ 

diarrhée est automatique chez les enfants. Les maladies 

diarrhéiques sont très flréquentes à certaines périodes de 

1 vannée cornxne, à la saison sèche, 1 v apparition des premières 

pluies, la période de récolte des arachides et du rnaîso 

b) ~minologie ~ 

Dix appellations sont· utilisées pour dési­

gner les maladies diarrhéiques .. Parmi c:elles-ci, E,.9-]P. ne tchou 9 

permet de désigner les diarrhée en général~ 

Parn ne tchou 9 ( "le ventre qui ouvre 11
) o On peut 

aussi utiliser les expressions 
suivantes pour la diarrhée en 
général: 

pam ne lou v ( 11le ventre qui prena. 11
) 

~ne nan ( "le ventre qui verse 11
) 

pam ne gh~ (
11 le ventre qui fai t 1

•) 

Ew plus de cette appellation générale~ 9 autres 

terM.ss/appellations permettent de spécifier les types de 

maladies diarrhéiques. Et le sens de ces termes se rappo:ete 

soit: 

- aux sympt8rnes? par exemple pa.mbet (selles 

rouges), ntchou cou ntuw (les fesses qui se dépigmentent)o 

- aux causes 9 par exemple ne ~a' mEn (traverser 

l'enfant) 9 nso mi len gh~ i (les dents le font? cvest-à-dire 

le purgent)e 

Les gens ici nvutilisent aucun terme pour dési­

gner la déshydratation. Quelques mères parlent plut8t de 
11 1 9 eau finit sur 1 1 enfant" (nse mi num mEn) .. 
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Les populations rencontrées, mères et 

pères sont unanimes sur les symptômes de différents types de 

maladies diarrhéiques identifiées •. Ces symptômes portent 

sur ~BS selles et l 9 état physique de l'enfanto 

- Les selles ou excréments~ 

Les excréments jouent un rôle très important 

dans le diagnostic des maladies diarrhéiques par les popula­

tions. Les Bamiléké les scrutent minutieusement pour pouvoir 

classer ou spécifier le type de maladieo C'est en fonction 

de la fréquence, de la consistancep couleur des excréments 

que les types spécifiques de maladies diarrhéiques sont 

identifiés. Nous analyserons plus profondément les critères 

de diagnostic des maladies diarrhéiques portant sur les 

excréments., 

- L'état physique de l'enfant~ 

D'autres sympt8mes évoqués par les populations portent sur 

l'état physique de l'enfanta Jll s'agit notamment de vomisse­

ments, la fatigue 1 l'amaigrisse:mi.entp les yeux enfoncés. 

d) Etiologie g 

Pour les différentes malaa_ies diarrhéiques 

identifiées, les causes sont perçues pour la plupart et 

les causes de quelques unes ne sont pas connues ... J?armi les 

causes identifiées, certaines sont explicables pal!B' la 

médecine moderne (la saleté~ le sevrage brusque ou la mauvai­

se alimentation par exemple) ; et d'au.tres ne sont pas ex­

plicables par la médecine moderne (les rapports sexuels 9 

les problèmes coutumiers par exemple) 

Dans cette catégorisation des causes on a à la 

fois filtes formes de causalité di te "impersonnelle" et des 

formes 11 sociales 11 ou "intentionnelles" (V. Tableau ci-après) .. 

Mais nous étudierons plus profondémeLt les formes de causalité 

ultérieurement. 
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Tableau nol CATEGORISATION DES CAUSES DES MALADIES 

filARlllf:[f QUES 

,' .-
./ 

•

1

·-CATEGORIE CAUSAtE ·1-Liée à-\Exeniple de 
i caûses 

1 1 ----~-

T.ype de dia.rrhée 

1 Explicable par. J_a Î ~·:enfant 

!médecine moderne 1 

mauvais ali 
mentation 

- diarrhée en 
général 

Non explic:a1blle 

par 

! la médecine 

moderne 

1 

Fruits non 
mûrs 

1 ----------- ---------···-·-

1 - diarrhée glai­
reuse et san­
guinolenteo 

l'enfant poussée 
dentaire 

çliarrhée due 
à la poussée 
dentaire 

·---1------------li-------------·- -

la. mère 

1

- rapports - diarrhée liée 
sexuels aux rapports 

\ sexuels 
•------------·--·-+- ·-"-' --
! consomma- diarrhée des. · 
1 tion exces- excréments 
1 si ve de rougeâtres 

l 1 huile de 
palme 

------------
1' envi- odeur des 

excréments 
- diarrhée de ! 
l'oeuf avarié 1 ro:nne­

ment 

1 les coutu\ - femme encein 

1 
mes te qui tue · 

une grenouille 

1 Il Tortue enterrée 

-diarrhée 
due à la 
coutur.ne 

J - canari enterré ,--·------...:!__ __ _j__ _____ ~--
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e) Préver~.tion 

Les mesures préventives ne sont pas perçues 

pour toutes les maJ_adies diarrhéiques. La prévention porte 

sur 1whygiène alimentaire ou l'observation de certains 

interdits (Vo Tableau ci-dessous) 

Tableau no II NŒSURES PREVENTIVES DES DIFFERENTES. DIARRHEES, 

1 

-
l 

Catégorie Causale liée à Mode de prévention Type de 
diarrhée 

Ex-plicable par la l'enfant -éviter toutes '•, -·diurrhée 
1médecine moderne formes de saleté en général 
1 

1 
l'enfant -diarrhée des -ne pas consommer 

beaucoup d'huile excréments 

Non explicable 1 
de palme rougeâtres 

1 

-ne pas manger les -diarrhée 
la ' oeufs pendant de· 1 v oeuf par mere 

l'allaitement avarié 

médecine moderne -éviter tout rap- -diarrhées 
port sexuel liées aux 

rapports 

! 

1 
1 

i 

1 
1 
1 
1 

1 
i 

1 

1 sexuels 

la 
-donner m1 remède 1 -diarrhée duej 

i 
à lécher à toute à la coutume j 

f famille la famille en 
1 

1 soignant une 1 

1 1 
victime. 

1 
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f) Dan_g_~~L.Conséq~ences 

Les mères et pères bamiléké que nous avons 

rencontrés perçoivent les maladies diarrhéiques comme étant 

très dangereuses .. Ils pensent que iltertains enfants peuvent 

en mourir le même joure Certains types identifiés sont très 

redoutés, c'est le c~s du nt~p.ou cou ntun (diarrhée avec 

dépigmentation des fesses)o D1 autres 9 par contre, sont 
0 

perçus comme ~énins ; c • est le cas de la 11 diarrhée due à la 

po-q.ssée den~aire 11 qu 9 on _peut même ne pas soigner"! En :fonc'"7 
' • , ~ • .1 ' - -

tion de la gravité, la diar);'héo peut passer d'un.typ~ à 
. - ,_ ' 

un autre et suggère atnsi le. changement des causes .. 
( ' . ' 

,, . 

Le~ populations ici, .ne perçoivent pas le lien 
,· .. . :· 

entre la diarrhée et la déshya_ratation. Elles évoquent 

d'emblée la mort pour expliquer les conséquences des mala­

dies diarrhéiques., 

2) Trai tem§,gt __ 'd~-~'"maladies diarrh~g_ues : 

Pour le traitement des maladies diarrhéiques, 

les populatiô.b.S'è·'-r~coùfent- :a' J -sources de traitement dont ; 

le secteur familial~ ·1~ secteùr. tradi tio:nnêl et 'le secteur 

bibinédiè:'al,. NoÙs' rèviendrons ·ultérieure'rnent sur les caràct~-

ristiqmJs de ces' 3·· secteurs. 
• •. _I 

:.:-. ,: . ·. ;· Toutes les mèr~É(:Lrite.rvi-ehrient ·:à··1â·"maisorï en cas 

de a.iarrhé~~- 11 pELraît mtnië a~orà1à1 de ne pas faire ·ciuelque 
6hose·· à··1a maison d 9 âbo:::.d., En. général, les :mèrèk. donnent :;_ 

différents. re~è3des. 'Le 11 èàpsolV·" (antibiotique en caisuieE(:.-­

v~ridu 'daiJ.s la rue)·' est utilÎsé' par toutes les 
1
mères~. Elles 

appellent cet ahti biotiq_ue 11 caj;JS0 91 OU pa ntap. CU i. éj_ui 

signifie "rouge d'un côté". Ces capsules sont mélangées 

tantet à l 1 8~1J-J, tantôt. à la gu_Îl:'18SS avant. d V ~i;re buèse,· ÈlleS 

donn~nt aÙ~sî ;- toujours au· ni vèaù d.ii 's·ectour farriilià:l; des 

r~mèd~s ·· à:: mélanger 8.UX aliments avant la COn[lOlTLt'nation; 

a.is· reih:èdee!' pour oindre l 9 enfant ou le purgor~ 

..... : \ . ' ... ~ 

} ~' 

. L ~:. .... ·. 
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Le secteur traditionnel nvest utilisé 

essentiellement que quand on suspecte les problèmes de cou­

tume cto.mme étant:. à. li1·ow:iigia..1te d'e, lJ.a maladfüe:,. Q1R:al'llit Le cas 

échoit on consulcte imm.éd:bate.menrl:t les, gt.térilsseJD!So,, Nia:li.s ow. 

umiL±;se· éga]temenrtt J..Je se:Q:iteu:t? tnadi t:honm.ü en· cas- de défaiû.­

lanc-e, du: tI1ai,tem:,e1rlt au rui.iveau de.s se-cttt.eru.ns familial ow bi,o­

mùdicaL .• 

C' estt uiJ..:téri\eur.ement, que nous analyserons les 

cwmportement,s en.i terme d' a1Jla:iitemen:t-~ d' aLimeni:i.ationy 

de liquide et de médication en cas de diarrhéeo 
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Bien que les déchets du corps aient pendant 

longtemps été écartés du domaine. d v étude de plusieurs 

disciplines, l'avénement de la science du quotidien peut 

tout aussi bien exhumer cet objet dvétude enterré par 

fidélité aux principes contraires à la science. L'étude 

.des déchets du corps ou du banal en général est une approche 

s.pte à éclairer les interactions liant l'homme à son milieu 

et elle édifie aussi bien sur le moa.e c1e fonctionnement 

de la société .. 

Les premiers réàultat:s de notre exploration 

nous montre que le fait que les déchets relèvent du privé 

de l'homme nvempêche aucunément que la société contrelle 

la manière de dire et la manière de faire à ce sujet. Les 

déchets du corps ina.i viduel sont affaire du corps socialo 

Certains déchets du corps sont mis en cause 
par la. biomédecine dans la diffusion des maladies endémiqueso 

Nous nous sommes penchés sur l 9un de ces déchetsr les 

excréments 1 dans la mesure où ils jouent dans les communau­

tés un rôle asi3ez important dans le diagnostic des maladies 

diarrhéiques. A travers cette étude sur les maladies diar­

rhéiques nous avons beaucoup d'information sur la classi­

fication des maladies (nosographie) dans la pensée médicale 
traditionnelleo On peut donc le voir 9 il n 9 est pas inutile 
a.a étudier ce qu'on croit ~tre inutile. Nous aimerons pour­

suivre notre étude d·9 après le calendrier ci.=o.près : . 
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CALENDRIER DE TRAViAIL - . ·---·~--·,.,..,,..-..-. --

.-------,.-----------------------------------, 
Périodes 

.; .. .. ...1 

Année Jano Fév. Mare Avo Mai Juin Juilo Août Sepo Oct. N·ovoDéco 

1987 

1988 

oRédaction 
· 

11 Notes sur 
les Yasaii 
oCours de DEA 
oRecherche bi­
bliographique 
0 

oCours de 
DEA 

oRecherche 
bibliogra­
phique 
.Collecte 
iinformation 
sur le pro-

oCours de DEA 
.Recherche bi­
àliographique 
.Rédaction DEA 
o I!."nqu~te sur 
les maladies 
diarrhéiques 

.Inscription 
· en thèse et 
choix du i 

sujet 
.Fieldwork 
chez les Yasa 

.Rédaction DE.ii 
(suite) 1 

• Re.cherche bi-1I' 
bliographique 
.. Examen DEA 1 

.Enqu~te sur 
les maladies , 
diarrhéiques 

jet bilhar­
ziose 

,__ ____ -1--------,----~-------+--------t-------1 
oFieldwork .Fieldwork .Rédaction Ière oRédactiron 
chez les Bami- chez les ~a- 'partie (suite) IIe partie 
léké et Rap- sa et rap:=-

1989 

1990 

port port 
oRecherche bi- Recherche 
bligraphique bibliogra-

phique 
oRédaction 
Ière partie 

Recherche bi­
bliographique 

.Rédaction IIe .Rédaction IJE aRédaction 
partie (suite) partie(Fin) IIIe partie 

~suite) 

.Fieldwork che~ 
les Bamiléké 

a Rédaction 
IIIe partie 

.Révision 
générale 

• .Recherche bi­
bliographique 

oFieldwork 
chez les Yasa 

.Tirage 
thèse. 

I_ __ ---J~-------l--------l-------....1-------

1 

l 
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ANNEXE Io 

Aubel~ 7(88 

ModèL.e conceptÙel pour 1 1 étude en matière dies maladies 

diarrhéiques .. 

P:rodess:u.s. thérapeutiqiie en matie:Je 
des maladies di~rhéiques 

Episode de 
diarrhée/déshydra­
tion· infantile 

(la mère de l'en­
fant atteint de 
diarrhée déshydra-

té) 

~omment est~ce que 
la maldie est perçüe7 

(~uelles sont ses 
o:.onnaissances et 
croyances en matière 
des maladies diarrhé-

iques) 

-importance/ampleur 

-terminologie 

-sympt8mes 

-causes 

-prévention 

-danger/conséquences 

qu' est-c:e qui 
est envis.agG 
po'U:!r' faire 
face à la ma-

ladie? 

(Quelles sont 
les. mesures thé­
rapeutiques 
prises?) 

-sources des 
mesures théra­
peutiques 
+ secteur 

familial 
+ secteur 

traditionnel 
+ secteur 

bio-médicaL 

-type de mesu­
res thérapeu­
tiques 

+ liquides 
(SRO et SSS) 

+ allait.tement 
+ alimentation 
+ médicaments 
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GUIDE DE DISCUSSION: : PERES(P) Date ---
Identification du groupe 

Région -------- Nombre d·' hommes Appellations 

Site ----
des maladies 

Enqueteurs/enquetrices diarrhéiques: 

Localité -----

lo Quelles sont les principales maladies 
d·es enfants dans la région ? 

2o Que faut-il faire pour avoir les enfants sains et fort.s., ?' 

3 .. Pour les bébés 1 quels sont les meilleurs aliments à Leur 
donner? 

4.. Pour les jeunes enfants, qùels sont les meilleurs aliments 
à leur donner? 

5. Est-·ce que vos enfants ont soufftert des maladies 
diarrhéiques? 

6 ... Qu'est-ce qui a été fait pour les traiter? (les étapes) 

ao Qui a été consulté? 

bo Quel traitement a été utilisé? (nature et quantité) 

e.,. Quel était le résultat du traitement ? 

d •. Est-ce qu I on lui a donné à boire et manger ? 

eo Est-ce qu von l'a tété pendant la malàdie ?· 

7r~. Quels sont les meilleurs traitements pour les différen=ges; 
m~ladies diarrhéi;ques ? 

8 .. , Qu'est-ce qui 9 d'après vous, cause ces maladies diarrhéi­
ques 7 

9.,. Y' a-t-il une saison où les enfants ont plus de ces maladies 
diarrhéiques ? ( Quand ? Pourquoi ?') 
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10.,, Est-ce que ces. maladies peuvent être dangereuses pour 
les enfants? (Est-ce que ceratines sont plus graves que 
les autres?) 

11. Est-il possible de protéger les enfants contre ces 
maladies diarrhéiques? 

·12~ Avez-vous entendu parler de ~ la solution salée sucrée? 
.: des sels de rehydratation 

orale? 

Si oui, quelles est leur utilité? 

S.i oui 7 est-ce quo vous les avez jamais donné à votre 
enfant à la ·saison ? 

Quel a été résultat/effet? 
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II, b:. 

Nbo. --- GUIDE DE DISCUSSION~ MERES (M) Date ---
Identification du groupe 

Région ~------ Nombre de femmes Appellations 

Site --------
des maladies 

Enqu~teurs/enqu~trices: diarrhéiques: 

Localité 

1. Quelles sont les principales maladies des 
enfants dans la région ?· 

2., Es+.-ce qu'il y a quelqu'une parmi vous dont 
1 •.enfant a souffert d'une maladie diaarhéi­
que pendant les deux dernières semaines? 

-·---

3. Comment est-ce que vous avez su que cvétait la diarrhée/ 
déshydratation? (symptômes) 

4 .• Qu' est-c.e que vous avez fait ? (lés étapes) 

a. Qui avez-vous consul té ?· 

b •. Quel traitement avez-vous utilisé ? (nature ibt quanti té) 
c. Quel était le résultat du traitement? 
d. Avez-vous donné à boire/manger? 

5o Quels sont les meilleurs traitements? 
Comment est-ce que ces traitements agissent. s.ur la maladie ? 

6,.,, Qu'est-ce qui, d'après vous·~ cause ces maladie$ diarrhéi­
ques ?.· 

7/o Est-ce qu'il y a une saison où les enfants ont plus de 
ces maladies diarrhéiques? (Quand? Pourquoi?-) 
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Est-ce que ces maladies peuv;,ent ~tre dangereuses pour les 
enfants? ·(Est-ce que certaines sont plus graves que les autres?) 

9
0 

Q~els sont les premiers aliments que vous donnez à vos 
bébés et quand? (en plus du lait maternel) 

10.,.. En cas de diarrhée/dés)J;y;-dratation est-ce qua il:. faut 
donner à manger et à boire à 1 v enfant qui· ,allai te ? 

111.,- Quand:, les enfants qui sont sev::rés ont la diarrhée/ 
déshydratation faut-il leur donner à boire ou manger~ 

12. Quels sont les aliments qui sont particulièrement. bons 
pour 1venfant diarrhéique? 

13. Quels sont les aliments qui sont mauvais pour l 9 enfant 
diarrhéique? 

14. Est-ce qu 9 il est possible de protéger les enfants 
contre i:tes maladies diarrhéiques? __ .. ____ _ 

La snlution salée sucrée (élS,S) et les sels de réhydratation 
orale (SRO) : 

+ Si les mères ont déja parlé de la SSS ou des. SRO, leur 
poser ces questions: 

150 Comment avez-vous utilk:isé la SSS/l'es SRO ?, (préparation : 
ingrédients 9 mesures 9 ustensils) f administration: 
comment 9 quand 9 quantité) 

160 Quel a été le résultat/effet? 

+ Si les mères n 9 ont pas déjà parlé de la SSS ou des 
SR0 9 leur demander: 

170 Est-ce que vous connaissez: la SSS ~ les sachets de SRO? 

Si oui 9 est-ce que vous les avez jamais utilisé? 
Si oui 9 poser les questions, no 15 and 16 
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II.C 

N-o --- GU~DE DE DISCUSSION; GRAND-MERES(m) 

Identification du groupe 

Région~~~~~~~ Nombre de femmes Appellations 
des maladies 

Site Enquôt eur/enqu~teuses diarrhéiques 

Localité ------

1. Quelles sont les principales maladies 
des enfants dans la région? 

----------

Date 

·-------

2. Que faut-il faire pour avoir les enfants sains et forts? 

3. Comment est-ce que vous conseillez de faire avec les enfants 
atteints des différentes maladies diarrhéiques? 
(maladie par maladie) 

a. Que faudrait-il faire en terme d'allaitement? 
(pàmrquoi ?) 

bo Que faudrait-il faire en termes d'aliments? 
(pourquoi?) 
- ivenfant qui tète? 
- 1wenfant qui est sevré? 

c., Que faudrait-il faire en terme de liquides ? (pourquoi?) 

do Quels autres traitements sont efficaces? (nature 
et quantité) 

e. Cormnent agissent ces trai ternents ? 

4. Quels sont les meilleurs traitements pour les différentes 
maladies diarrhéiques? 
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5o Où sont mieux traités les différentes maladies diarrhéi-
ques ~ 

-à la maison 

- chez le guer±sseur 

- à l 9 hôpita]t 

6 o Qu v est-ce qui, d'après vous 1. cause ces différentes 
maladies diarrhéiques? 

7c Y .a-t-il U..."'le saison où les enfants ont plus de ces mala­
dies diarrhéiques? (Quand? Pourquoi?) 

8., Les maladies diarrhéiques g:· peuvent-elles ~tre dangereu­
ses pour les enfants 9 

(Est-ce que.certaines sont ples graves que les autres?) 

-----------------------------
9o E-st-ce que vous avez entendu parler de la solution salée 

sucrée ?· 

~ des sachets de SRO? 

~i oui, quelle est l~ùtilité de la SSS/SRO? 

lOo L'avez-vous jamais utilisé la SSO/ les SRO? (prépara­
tion; ingrédients, mesures~ ustensils) 
administration~ comment? quand, quantité) 

11~ Quel a été le résultat/effet? 
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ANNEXE III 

~os _-personi:ies à enquêter g 

lo ŒY'Iilupes de mères de jeunes enfants g 

6-10 femmes par groupe 
fenunes âgées de 20-35 ans 
femmes avec au moins deux enfants en-dessous de 5, ans 

2 o. Les groupes de pères de jeunes enfants : 
6-10 hommes par groupe 
hommes âgés de 20-35 ans 
hon1rnes avec au moins deux enfants en-dessous de 5 ans 

3.. Les grands-mères g 

les gro'!\ilpes de 3-8 femmes 
les grand-mères doivent avoir plus de 50 ans 

4. Les guerrisseurs (à préciser lors de 1venquête) 

Les guerrisseurs dotYent savoir traiter ln diarrhée/ 
déshydratation 

N;,B. g Nous avons omis volontairement certaines informations 

de cette annexeo 
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ANNEXE IV 

Les objectifs spécifiques de l'étude qualitative 
en matière des maladies diarrhéiques~ 

POUR LES MERES, PERES 9 GRAND-MERES E~ GUERRISSEURS 

LA PERCEPTION DES 1\/IALADIES DIARRHEIQUES. 

- savoir si les maladies diarrhéiques sont perçues comme les 
maladies infantiles importantes 

La terminologie utilisée pour diarrhée et déshydratation; 

- connaître les appellations/termes utilisé(e)s par les 
mères pour les différentes maladies diarrhéiques et le 
sens de chacun(e) 

(Si les femmes perçoivent de.:: différents types de diarrhée 
et déshydratation 9 il est important de faire ressortir les 
appellations qu'elles utilisent pour chaque maladie et la 
signification de chacuneo) . 

Le~ sympt6mes des ma~adies d:harrhéiq~ ~ 

- commaître les sympt8mes de chaquo type de maladie diarrhéi­
que perçue par les mèreso 

Les causes des ~aladies diarrhéigàes 

- connaître les causes de chauqe type de maladie diarrhéi­
que perçue par les mères 

La prévention des mal~dies diarrhéiq~ ~ 

- connaître les connaissances et croycmces des mères en 
matière de prévention de chaquo type de maladie diarrhéique 

Le danger/conséq~·-_de_ J.a.d.ia?:r:hée ~ 

- savoir si les mères reconnaissent la relation entre la 
diarrhée et la deshydratationo 

connaître la perception de la gravité de chaque type de 
diarrhée/déshydratation perçu par les mères 
(Il s'agit de demander aux mères 9 à partir des différents 
types de diarrhée et deshydratation qu 1 elles évoquent 9 de 
les classer par ordre de gravitéo 
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LES MES.URES ~RAPEUTIQUES g 

La source 9-es m~-s~..E_~s thér~p~~iques ~ 

- connaître les sources des mesures thérapemtiques utilisées 
par les mères en cas des maladies diarrhéiques (secteur 
familial 9 secteur traditionnel, secteur bio-médical) 

Le secteur familial~ il s'agit de tout conseil et traite­
ment envisages dans le cadre de la famille par des perents? 
des amis, des voisinsa 

Le secteur traditionnel: il s'agit de tout conseil et 
traitement donnés par des guerrisseurs traditionnelso 

Le secteur bio-médical g il s'agit de tout conseil et trai­
tement donnes par lès agents de santé relevant des structures 
sanitaires moderneso 

(Pourquoi choisissent-elles un secteur plutôt que les 
autres? Est-ce que certaines maladies diarrhéiques sont mieux 
traitées dans un secteur que dans i:It' autres ? 
Comment évoluent-elles l'efficacité des apports de chaque 
secteur?) 

- connaître l'ordre dans lequel les différentes sources de 
traitement sont utilisées/consultées par les mèreso 

(Qu'est-ce qui est fait d 9 abord 9 en deuxième et troisième 
lieu?) 

allaitement~ 

- connaître les pratiques concernant l'allaitement maternel 
pendant la diarrhée/deshydratationo 

(Pourquoi est-ce qu 9 elles continuent ou modifient ces prati-
ques?) 

- connaître les pratiques concernant l'allaitement artifi­
ciel pendant la diarrhée/deshydratation 

(Pourquoi est-ce qu'elles continuent ou modifient ces 
pratiques?) 

Alimentation~ 

- connaître le type et moment de l 9 introduction des premiers 
aliments/aliments de sevrage y., compris les ingrédients et 
préparationso 
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(Pourquoi ce type d I aliments est donné et pourquoi, à ce 
moment?) 
- connaître les aliments donnés et supprimés Ji.ors de la 

diarrhée/déshydratation 

(Pourquoi est-ce qu<"? ces aliments sont donnés et supprimés? 
Quelq effets ont-ils?) 

liquides : 

- connaître les quantités et types de liquides donnée, 
lors de la diarrhée/d~shydratation 

(Est-ce que certains liquides sont mieux? Pourquoi sont-
ils mieux? Pourquoi sont-ils donnés en petite/grande quantité?) 

~ 

- connaître 1 v expérience des femmes avec la sollltion salée­
sucre (SSS) en terme du mode de préparation? mode d 1 adminis­
tœro.tionp avantages et inconvénients. 

- connaître 1 1 expérience des ferrunes avec les sachets de 
SRO en terme du mode de préparationp mode dvadministrationf 
avantages et inconvénients 

médicaments g 

- connaître les types de médicaments traditionnels et 
modernes utilisés en cas de diarrhée/déshydratation 

(Pourquoi ces médicaments? Quel$_e est leur ef'ficacité ?);' 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Références citées ------· 

AGGEE NTONGA, 

ARDENER, E., L956 

ALTHABE 9 Go 9 1986 

AUGE 1 M. et HERZLICH 9 Co 1983 
(Sous la direction de) 

1978 

BARLEY 9 No 9 1986 

dans le texte 

"Avant-projet de faisabilité en 
vue de la création dvun centre 
de nutrition à Ngaoundéré 11 

MESRES, Mémoire d'Ingénieur des 
travaux des industries agro­
alimentaires (ENSIAAC), 48· p. 

The costal Bantu 9 London 7 
Iriternation.african insti tu, .. ,_te, 
116 Po 

viEthnologie du contemporain, an­
thropologie de 1 i ailleurs 11 in 
l'Etat des sciences sociales 

enFrancë--:SO~ direction a.e 
].\][arcGÜllLAUrlIE9 Paris, Ed0 

La Découvertep 587 po 

Le sens du malo Anthro~ol~, 
:Fiïs-tofrfL SoëîylO_gfy_ de la 
maiaëîîe. Paris 9 Ed. Les archives 
contemporaines 9 

Coll. Ordres sociaux, 278 p. 

''Notes préliminaires sur 1 1 éco­
nomie des Yasa du Cameroun", 
nofii_o Sept, 36 p 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



BEN0IST 9 J. 9 

BONNET 9 Do 9 

DONGMO, Jo C. 

DUGAST, 

ELIAS 9 No 9 

ELMENDORF, Me et 
BUCKLES , P o 9 

EPELBOIN 9 A o , 

98 

1984 

1986 

1980 

L.981 

1949 

1982 

1980 

"Le premier colloque national 
d 1 Anthropologie médicale 11

9 

Bullet~~d 1 Ecolo1f!.e Hwnainep 
vola IIo 1 no 1. 

Représentations culturelles 
du pàludisme ëïiëz los. Nîoosë 
du13urkina 9 Ouagadougou~~­
ORSTŒIÏ9 ÏnÜl tigraph. 9 64 p 

Arts de faireo(L'invention du 
quotidie:Uf;t.1 9 Paris, Union 
geiîerîîTe'"dvédition. 10/18,369 p. 

Inventaire_etbn=h.9.._ue du Sud 
Camerou~ 9 Mémoires de l 9Institut 
îrançais d 9 Afia Noire, série 
population no l , 

The_HistoF.x of manners (The 
civil~~ng _:R_rocess, vol:-TT, 
New York, Pantheon Books, 
translateq_ by Edmund Jephc.ott, 
1982, 310 Po 

1983 11Selles et urines chez les 
Fulbe Bande du Sénégal Oriental11 

o 

In ~l[édecine et santé, caho 
"ORSTOM, s"ér. Sc. Hum • 

. vol XVIII, N° 4, ppo 515-30. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



FOLCH-LYON, E .. et 
TROST, J.,F., 9 

FOSTER 9 G.M., and 
ANDERSON 9 B. G. 9 

GHIGLI0NE 9 R., Gt 
1VIATALON 9 Bo 9 

GIARD, Lo et 
1\/IAYOL 9 P .. 9 

GUERRAND 9 Ro H .. 9 

IMPM 

JOIRIS 9 V o ~ 

JOSSE, R .. et al., 

- 99 -

n .. do 11 L I interview de groupev1 
9 

Adaptation Gt traduction dvun 
article publié dans la revue 
Studies. in_yamil]'." P=!:_annig 9 

sous le titre 11 Conducting Focus 
Group Discussionv1 

9 volo 12 ~ 
n° 12 9 Déc~ 1981 

1978 Ma~ical_an~hro~ologyo New York 9 

John Willy and Sons, 354 p .. 9 

ch. Vo 

1978 Les enquêtes ~2ciolog~ .. 
Théories et J?..TI\~~que 9_ 

Paris 9 Armand Colin 9 301 p. 

1980 Habiter et cuisiner(Lvinvention 
d~,:.:1-ot19-~)t .. 2, Pârisi, Union 
générale d'éditiono L0/18; 3.16p .. 

1985 Les lieux. Histoire des commo­
commoà.I""-fes; Paris 9 Edi to 
ta Découvërte, 206 Po 

19871 Feuillet d'information sur 
la Bilharziose, .MÊSRÊS-I1VJPM 
Projet dë-recherche sur la 
Bilharziose 

1986 "Eléments de changements techno­
économiques des pygmées Bagyeli 
sédentaires (Sud-Ouest du 
Cameroun) v, 9 Colloque sur les 
chasseurs-cueilleurs 
(Londres, Sept 1986), n.d.,16 Po 

1985 11fü1pport concernant 1 1 enqu8te 
d'év.aluation de la morbidité 
et des conduites thérapeutiquGs 

liées aux maladies diarrhéiques 
chez les enfants de moins de 
5 ans en zones urbaines et rurales 
au Cameroun 9 (Mai 1988) 9 
Yaoundé, no 661/0CEAC/SG/SES. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



PICKFORD, J o 1 

Ç: 

RJI.D:LIFFE-BROWN, A .. R. 

RETEL-LAURENTIN·, Ao P 

SUBRAHNIANIYAM, D.V. et 
CV JETANOVI C » Bo , 

ZETuIPLENI , A o p 

- 100 -

1986 

1986 

1968 

1vL I assainissemGnt-un problème 
c:rucialii in Jhe Courrier, n° 96 
3-4, PP 76-7g;-· . 

11Les bénéfices sanitaires d'un 
accès à l'eau· de quali té 11 in 
Le Courrier, n° 96, 3-4, 
pp. 80:.82--

Structure et fonction dans la· 
~ep~-rtfi~-, Edo~de 
Minuit, Coll. Points s. Humo 
316 p, Chapo IVe c 

1982 19Rapport de l I atelier •. 11 Santé 
Sciences Humaines'' o in Btilletin 
de l 0 association française~ 
anthro,E_olo@es l'AFA) , no 8 ,. 
pp O 27-2S-~ . 

1986 111'.fosures minimales d' assaini­
ssement pour la santé'' in 
Le Courrier, n° 96,3-4, 
PP .. 83-84 

l987a 11 La force de la .tradi tion11 

nodo 1 Extrait paru à Camero~n 
Tribune, n° 3865 du 8Mai, Po 19 

.1987°b'.1 "Représentations culturelles 
de l'épilepsie chez les Bamiléké~ 
le cas de Maham11 

9 Mémoire de 
Maitrise en Anthropologie, 
Université de Yaoundé, 107 p. 

1988a "Notes sur les Yasan, nod.30po 

1988 b "Up and dovm chi eftancy 11 n. do 

1985 La 11maladieii et ses 0 causes 11 in 
L'Ethno_~~Jlhie ~ CausGs 2 Origines 
~tsa.n_a maladie cne~Ie~ 
pe:?:Ples ~ans ecriture, n° special 9 

n°96-97f2 et 3), t. LXXXI. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



T A B L E D E S lVI A T I E R E S 

Dé di C ace . 0 0 0 0 0 0 0 0 O O O O O O o o O • O C O O O O O O C D C O O O o O o o O o o o .:, o o O o o O O i 

Remerciements O. 0 O O O O O DO Cl O O o O t, O O O O O o O O O o. O OC o O. O O O O oc, O O .o O Cl ii 

Introduction. o o a a o o o o o o o o o a o a., a a o o o o o o o o o a oc o o o o o o o o o o o. o 1 

Iere P.artie ~ 
) 

PROJET DE THES]: 0 O O O O O O O D O O O O O O O O O O O O O O o O O 0 7 

C~a:_Qi tre ~-g CHOIX_,DU f?UJET -· ..••.•.• 0 • DO O • ••• 0 a. 0 a. 0 • • • 8 

A Les déchets du corps............................. 8 

B 

C 

D 

Mobile du choix~ Insuffisance des latrines dans 
las chefferies corrune mesure a.e sécurité •••••••.• 

Déféquer dans son eau et la boire •••..•••••.••.• 

Des Bamiléké aux Yasaoo•oooooooooooooooaooooocoo 

8 
10 

10 

Chapi"t!:e II~ PROBLEMATIQUE DU SUJET •...•..••••••....•. ~ 11 

A Déchets du corps ~ jeux et enjeux •••..•..•...•• 11 

B Déchets du corps individuel, déchets du corps 
s OC i al O C O O O O • 0 0 0 0 0 0 a O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O • 0 0 D O 13 

C - Intérêt de la recherche........................ 13 

Chapitr~ III ~ ETAT DE LA QUESTION •..•.•..•..•.••••• 16 

A - De la littérature Scatologique.................. 16 

1) La sacatologie................................ 16 

2) Déchets du corps et perspective historique.... 17 

3) Perspective paychanalytique................... 18 

4) Lwapproche de l'anthropologie................. 18 

B De 1wanthropologie de l'ailleurs à l'invention 
du quotidieno Q D O O O e O O O O O o O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O. 2l 

1) LVAnthropologie sentationnelle: la marginali-
sation de 1vordinaireooooooooooooooooooooooooo 21 

2) L'Anthropologie et le banal: l'invention du 
quotidieno c, • a O O () a O a O O O a O O O O O O GO a C a O O O O O O O O Cl O • 0 23 

3) Les e~jeux du banal........................... 24 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 102 -

MET~QDQLQGIEo o o o o o o o o o o o o o o o a o o c o o o a o o o 

A - Echantillonage o o o o a "o "'o o " o o o c c o o o o o o o o o o o o o o o " ".., o 25 

1) Les populations de la savane.................... 25 

2) Les populations de la forêt (cotière)........... 25 

B - Recueil des informations......................... 26 

1) Lvobservation participante...................... 26 

2 ) L V enc1 u €i te O O O O O O O O O a O O O O O O • 0 0 0 0 C O O O O t, ~ " 0 0 C O O a O O O Cl 2 6 

3) L'étude des traces.............................. 28 

4) D'a:utres tech:niques............................. 28 

PLAN PROVISOIRE •••.•••..•..•••.••.••••• 29 

9hapitre VI~ BIBLIOGRAPillE ••.•.••..•..•......••...•..• 31 

Bibliographie (Ajout)................... 35 
Bibliographie (Ajout II)................ 39 

IIe part~~ ETA.T D'AVANCEMENT DE LA RECHERCHE •.•.•.•• -------- ··--------~-

~ DECHETS DU CORPS INDIVIDUEL~ DECHETS DU CORPS 
SOëIAL CHEZ LES Y~\ •.••..•. ~ .•...•..••...• 

41 

42 

A - Localisation des Yasa........................... 42 

B - Organisation socio-politique.................... 43 

C - Travail et aliment~tion chez les Yasa........... 45 

1) Agriculturep chasse et cueillette.............. 45 

2) La pêche~ activité principale des Yasa........ 46 

3) Lvalimentation des Yasa ~ le poisson et 
1 e 1nan±o CO O O " a O O O O O O O • 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 • C O ID O O O O a O O O O " 0 4 7 

D - De l'assainissement du village.................. 47 

1) Les zones de défécation........................ 48 

tiit~ Les zones de défécation traditionnelle •• o•••o•o 48 

b) Les zones de défécation v~nouvèlles 11 
............ o 52 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 103 -

2) Représentations et .pratiques liées aux excrémentso 53 

a) Excréments et magie maléfique.. • • • • • . • • • • • . • • • • • 54· -

b) Excréments et écologie.......................... 54 

c) Excréments et magie bénéfique •••••••.•••.•••••• ~ 55 

d) Excréments~ ind1cateur de santé................ 56 

e) Excréments et langage~ les relations à 
plai sai-1 t eri e O O O e O O O O G D Cl O O O Cl e O O O O ('I O O O O O O O O O C Q O • 0 e 5 8 

E - Aperçu sur le système médical Yasa................ 60 

Cha:e.itre II ~ Quand 11 LE VENTRE S 'OUVRE11 ~ LA PERCEPTION DES 
Ml-\.LADIES DIARRHEIQUES CHEZ LES B4"1VIILEK1!J~3 

A Fiches· .d'identification des maladies diarrhéiques.. 6J 

B - Synthèse des informations •••••••••••.•••••••.••••• 77 

1) Classification des maladies diarrhéiques •••••••.••• 77 

a) A1npleuro D DO O O O Cl D D Cl O O O O O O O O O O O O O O O O O a Cl DO O O O O O. a O. 0 0 77 
b) Te rmrbno 10 gi e O O O O O O O O a O O O O O O O O O O a O O O O O Cl O D D O O O O O O O Cl l1 77 
C) S .. ymptômes O O O O O O O O O O O a O O O O O u O O O D D D Cl C D O O O a C C O O O O O D DO 78 
d) Et i O 10 gi e O O O • 0 0 D D O O D D • D D O D Cl O O D O Cl O O O O O O O O O O O O O O O O a e Cl 7 8 
à) Préventiono a COD<' Cl OC O O O O a a O OC "Cl O a a O .. 0 0 0 {) 0 () 0 0 0 0 0 0 a O O 80 

f) Danger/ conséquen.ces ••••.•.•••• ·•• • . • . • . • • • • • • • • . • • • 81 

2) Traitement des maladies diarrhéiques •••.••••••••••• 81 

Conclusion générale O O O O O O O O O O O a O O O O O O O O O O • 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 C O 83 
1~nnexes O O O O O O o O O o Q O o O O o e O o o o O o o o O o o o o a o o C o o O O O o o • o O O O O O o O 8 5 

I ~ Aubel 7/$8: Modèle conceptuel pour l'étude en 
matière des maladies diarrhéiques................... 85 

II. Guides de discussion................................ 86 

a) Guide de discussion ~ Pères...................... 87 

b) Guide de discussion : Mères...................... f9 
c) Guide de discussion 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- l04 -

III o Les personnes à enquêtGr.... • • • • • • • • • • • • • . • • • • • • • • 93 

rv. Les objectifs spécifiques de l 9 étude qualitative •• 
en matière des maladies dirrhéiques............... 94 

Références citées dans le texte.. . • • • • • . • . . • • • • . • . • • • • • 97 

Table des n1atièreso C) 0 0 0 CO O O O O O OC GO O O O O O O O O OC, CC CO O O O O O O.. 101 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE


	M_TIOKOU_NDONKO_Flavien5
	M_TIOKOU_NDONKO_Flavien
	INTROD U C T I O N
	1ERE PARTIE : PROJET DE RECHERCHE
	CHAPITRE I CHOIX DU SUJET
	A) Les déchets du corps
	B - Mobile du choix: Insuffisance des latrines dans les chefferies comme mesure de sécurité
	C- Déféquer dans son eau et la boire
	D - Des Bàmiléké aux Yasa

	CHAPITRE II : PROBLEMATIQUE DU SUJET
	A - Déchets du corps :· jeux et enjeux
	B. déchets du corp individuels , déchets du corps social : 
	C - Intérêt de la recherche:

	CHAPITRE III : TAT DE LA QUESTION,
	A - DE LA LITTERATURE SCATOLOGIQUE:
	B·- DE L'ANTHROPOLOGIE DE L'AILLEURS A L'INVENTION DU QUOTIDIEN

	CHAPITRE IV METH ODOLOGIE
	A ECHANTILLONAGE
	B: - RECUEIL DES INFORMATION

	CHAPITRE V : PLAN PROVISOIRE
	CHAPITRE VI : BIOGRAPHIE

	II ème PARTIE : ETAT D'AVANCEMENT DE LA RECHERCHE 
	CHAPITRE I:  DECHETS DU CORPS INDIVIDUEL, 2 DECHETS DU CORPS SOCIAL CHEZ LES YASA
	A - Localisation des Yasa
	B ORGANISATION SOSIO-POLITIQUE
	C - TRAVAIL ET ALIMENTATION CHEZ LES YASA: 
	D - De l'assainissement du village:
	E- Aperçu sur le système médical Yasa

	CHAPITRE II : "QUAND LE VENTRE S 'OUVRE" :  PERCEPTION DES MALADIES DIARRHEIQUES CHEZ LES BAMILEKE 
	A - Fiches d'identification des maladies diarrhéiques:
	B SYNTHESE DES INFORMATIONS


	CONCLUSION GENERALE
	ANNEXES
	TABLE DES MATIERES




